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ne Die 
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fermier est de trois sortes: le crédit 
à court terme, le crédit à long terme 
et le crédit intermédiaire. C'est celui- 
ei qu'il voudrait voir établir. 11 man- 
que aux fermiers qui peuvent déjà 
contracter des emprnts sous les deux 
autres formes. 
Prêt psur un ou deux ans 
cree à la banque convient 
Au commerçant qu'À 

er La banque peut diffici- 
‘ lement prête: à ;lus de six mois. 1! 
faut à l'agriculteur un système de 
prêt à un ou deux ans. De cette façon 
11 pourrait acheter de jeunes animaux 
et payer sa dctte quand il aurait élevé 
son troupeau et l'aurait vendu. Les 
Etats-Unis ont déjà un système de 
cette sorte, Le gouvernement cana- 
dien pourrait faire la même chose en 
se servant de l’organisation dont il 
dispose déjà pour le crédit hypothé- 
caire à lonÿ terme. 

M. Speakman admet que le crédit 
‘agricole intermédiaire doit être établi 
selon les principes d'affaires recon- 
nus. Il ne faut pas que le prêt con- 
senti soit pour une sommeé dispropor- 
tionnée avec les garanties fournies 
par l'emprunteur. La garantie cepen- 
dant ne doit être que mobilière: bes- 
tiaux et autres biens meubles. La 
question mérite en tout cas d'être étu- 
diée soigneusement et M. Speakman 
espère qu'elle sera référée au comité 
de la banque et du commerce. 


i L'opinion de M. Dunning 

it RER ne 

au parrain de là résolu- 
Non. Un moyen de faciliter le crédit 
intermédiaire à l’agriculture, ce serait 
de donner plus de latitude aux banques 
à charte à propos des garanties qu'el- 
les peuvent accepter. Mais une telle 
chose ne serait pas sage. 

Aux Etats-Unis le système du cré- 
dit intermédiaire à l'agriculture a fait 
naître toute une organisation com- 
pliquée et qui nous manque. L'orga- 
nisation que nous possédons déjà pour 
l'administration de ia loi du prêt agri- 
cole ne conviendrait pas. La loi du 
prêt agricole favorise des prêts à long 
terme, treñte ins. Cela ne convien- 
‘drait pas pour répondre aux besoins 
que l'on signale. Pourquoi n'atten- 
drions-nous pas encore afin de profi- 
ter pleinement, sans qu'il nous en 
coûte rien, de l'expérience actuelle- 
ment tentée aux Etats-Unis? En at- 
tendant, cette question du prêt inter- 
médiaire à l'agriculture pourrait uti- 
lement être étudiée par le comité par- 
lementaire de la banque ét du com- 
merce. 

Pas de délai 

Un progressiste, M. William Irvine, 
ne veut pas admettre qu'il nous faille 
attendre les risultats de l'expérience 
tentée aux Etats-Unis. L'agriculture 
dans l'Ouest principalement, a besoin, 
pour passer le plus tôt possible à la 
culture mixte, d'un système de crédit 
convenable. Le problème est difficile 
et mérite d'être étudié avec soin. J1 
ne faut cependant pas ajourner conti- 
nuellement l'étude en question. M. 
Irvine propose alors, en amendement 
à la résolution, que la question ‘soit 
référée au comité parlementaire de la 
banque et du commerce. Sa proposi- 
tion est adoptée unanimement. 


Pour ln paix 
Mlle Agnès MacPhail a engagé un 
débat sur une résolution qu'elle ins- 


crit immanqua.lement chaque année 
au feuilleton de la Chambre, deman- 
dant que pour chaque cent doliars dé- 
pensés pour ia guerre, un dollar soit 
dépensé pour promouvoir la paix per 
la fondation d'une chaire des Rela- 
tions internationales et de bourses 
internationales dans chaque université 
canadienne. 

Mile MacPhail a non seulement fait 
adopter avec ua léger amendement sa 
résolution, mais elle a obligé les deux 
grands chefs, MM. Mackenzie King 
et Bennett, à se prononcer là-dessus 
L'un et f'autre ont voté, comme tout 
le reste de la Chambre, puisque le 
vote a été unanime, en faveur du ren- 
Voi de la résolution au comité parle- 
mentaire ds affaires internationales 

_ M. Ernest Lapointe 
"Ÿ{. Lapointe est favorable au prin- 
cipe dé la résolution, mais, dit-il, les 
octrois demandis par Mile MacPhoil 
blesseralent l'indépbndance même des 
universités qui en bénéficieraient. Des 


\ 


nature À alimenter entre les peuples 
la défiance et même la haine. 


même sens que son ministre de ia 
Justice. 


Mais ce travail encore appartient à 
l'initiative provinciale. 
Le premier ministre 
Le premier ministre a'parié dans ;e 


11 ne peut approuver la résolution 
à l'étude, bien qu'il soit en faveur des 


dépenses encourageant la paix inter- 


nationale, de bourses internationales 
et de chaires d'enseignement de la 
paix internationale. Comme toutefois 


“et enseignement relève des provinces, 


le fédéral ne peut y voir. 


Les bourses devraient être fondées 


ou pat des individus ou encore par les 
provinces, Le fédéral ne pourrait 
prendre l'initiative de relations inter- 
pationales ou simplement nationales 
dans ce sens sans courir des risques. 
. M. Bourassa 

M. Bourassa, député indépendant de 
Labelle, approuve le but que s'est pro- 
posé Mile MacPhaïl dans sa, résolu- 
tion, mais demande de ne mêler 
les questiôns. SI, par exemple, avant 


la guerre, Lord Grey de - Fallodon- 


avait poussé le courage jusqu'à faire 
part à la France, à l'Allemagne et À 
la Russie, de l'attitude de la Grande- 
Bretagnè, il aurait probablement évité 
la guerre mondiale, ce qui prouve qu} 
est parfois nécessaire d'éclairer l'opi- 
nion publique. Cette opinion se trouve 
dans des Mémoires qui, aux yeux de 
M. Bourassa, ont une grand: valeur. 

Pour éviter la guëèrre mondiale il 
aurait probablement suffi, dit M. Bou- 
rassa, de tenir un plébiscite dans les 
pays qui devaient entrer en confit. 
11 demande qu'on prêche la paix aux 
popu'ations et qu'on enseigne aux jeu- 
nes un patriotisme à base de charité. 

D'après le député de Labelle, le gou- 
vernement pourrait utilement travail- 
ler en faveur de la paix mondiale en 
encourageant des institutions interna- 
tionales comme l'Union panaméricai- 
ne, ou encore des initiatives privé:s 
qui travaillent dans le sens de cet‘e 
paix. ‘‘Travaillons fermement à une 
unité canadienne plus forte, en encou- 
rageant tout d’abord l'amour de notre 
patrie, et ensuite l'amour des patries 
des autres.” 

M. Bennett 

M. -Richard-B. Bennett, chef con- 
servateur, trouve qu'à travers les siè- 
cles la nature humaine reste passa- 
tlement la même. L'essentiel est de 
limiter les façons de la mode par la 
puissance des lois. Il faudrait pré- 
parer les peuples à un statut impo- 
sant la paix. M. Bennett admet que 
l'enseignement appartient aux provin: 
ces. Mais il est mille autres manières 
de faire l'éducation des gens en faveur 
de la paix. 

La meilleure fnanière de travailler 
À la paix internationale serait de don 
ner plus d'extension à notre droit in- 
ternational. On devrait engager les 
peuples à s'adresser À un tribunal de 
justice, tout comme on le fait pour 
les individus 

© Le divorce 

Vendredi on a commencé à étudier, 
pendant l'heure consacrée aux bills 
privés, le projet de loi de M. Henri 
Bourassa, député indépendant de La- 
belle, demandant de biffer de la pré- 
sente “Loi du Mariage et du diverce” 
tout ce qui a trait au divorce. On na 
aussi étudié le projet de loi de M. 
J.-S. Woodsworth, socialiste de Win- 
nipeg, demandant l'institution de tri- 
bunaux en divorce dans la province 
de l'Ontario. 

Les deux députés ont parlé en -fa- 
veur de leurs bills: M. Letellier 
(Compton) s'est élevé contre le di- 
vorce, : 

1 4 De ——— 

EDMONTON. La Législature 
étudie un bill demandant la création 
d'un ministère des ressources natu- 
reiles. 


mule d'inscription et vos abonnerñents 


D ee 


pour maller votre solution, votre for- 


à votre bureau de poste. 


cn retard devraient payer leurs arré- 


Elle se tiendra à Saskatoon les 26 et les 26 et 27 mars et sera d’une 
grande importance, à raison dés circonstances 


Prince-Albert, Sask.—C'est à Saska- 
ioon que les commissaires d'écoles 
franco-canadiens se réuniront, les 26 
et 27 mars, en convention conjointe 
avec les autres commissaires cétholi- 
ques. L'importance de cet événement 
né peut échapper à personne. Il mar- 
que les débuts d’une coopération beau- 
coup-plüs étroite entre les différents 
groupes catholiques de la La - pou 
wan. 

Jusqu'à présent les étés, non 
attaqués, n’éprouvaient point le be- 
soin Ce s'unir pour se défendre contre 
les dangers non existants, Il.y avait 
bien eu une campagne bruyante em 
1918, mais elle était dirigée bien phis 
contre l’enseignement des langues que 
contre l’idée religieuse. 

I1 n'en est pas airsi aujourd'huf. 
Les amendements que l'on apporte à 
la loi scolaire, en interdisant les em- 
blèmes religieux et le port de l’habit 
religieux dans les écoles publiques at- 
teignent directement et intentionnel- 
lement les catholiques. Dans ces con- 
ditions, le devoir de ceux-ci est tout 
tracé: il consiste à s'unir dans la dé- 
fense de leurs écoles menacées. 

C'est pourquoi, après entente entre 
les chefs des différents groupes, on a 
résolu d'organiser cette convention 
générale qui s’adressé À tous les com- 
missaires catholiques de la Lans 

Fns de tee 7 £ 

Ce n'est ‘pas une: fusfon!* Chaque 
organisation conserve son indépendan- 
ce absolue. C'est une entente étroite, 
et une entente qui se continuera après 
J& convention par les soins des exé- 
cutifs. 


LE PRESIDENT 


© TAFT EST MORT 


Washington—William-Howard Taft, 
ancien président et ancien juge en 
chef des États-Unis, est mort paisi- 
blement samedi après-midi, après plu- 
sieurs semaines de maladie. Il était 
dans sa 73ème année. 

Le président Hoover a été l’un des 
premiers à se présenter à la demeure 
de l'illustre défunt. Il a annoncé un 
deuil officiel d'une durée de trente 
jours. Les funérailles ont eu lieu 
mardi À 2 h. de l'après-midi. Le corps 
du président a reposé pendant trois 
beures dans la rotonde du capitolè 
avant la cérémonie funèbre. 

Les sympathies du gouvernement 
canadien ont été exprimées par, M. 
Vincent Massey en personne et des 
télégrammes de M King et du gouver- 
neuf général. 

M. Taft était un homme détaché de 
la politique qui ne se laissait pas in- 
fluencer par des considératipns, de 
parti. - Président de la Cour me, 
gouverneur des Philifpines, président 
de la République, M. Taft a occupé 
les plus hautes fonctions, dans l'ordre 
politique et judiciaire, dont pouvait 
disposer son pays. Aucun homme ne 
ressemblait moins,au type coùventiôa- 
nel de l'Américain, et surtout du poli- 
ticien américain, qu'imagineut nom- 
bre d'étrangers. 

———— À 2 0 —— 

VARSOVIE. — Le pianiste polo- 


Vous Wves Jaseéits dedis 9ù mers À 


actuelles 


Les séances tés et de clô- 
ture seront plénières, sous la prém- 


dence conjointe des présidents des }ont p 


deux organisations de commissaires 
déjà existantes. L'usage des deux 
langues officielles du Pays y sera au- 
torisé. Durant les ‘œutres séances, 
les deux sections siègeront dans des 
salles séparées, ce qui permettra à 


Questions importantes 
.Des questions, importantes seront 
soumises aux délégués. La situation 
légale et constitutionnelle des écoles 


séparées, de l'enseignement religieux 
et de: l'enscignement du français y 
sera étudiée. Nous aurons à établir 
notre attitude, vis-à-vis l'interpréta- 
tion du département de l'Education, 
en ce qui concerne la langye à em- 
ployer durant la demi-heure d'ensei- 
gnement religieux, comme nous au- 
rons également à tiouver un moyen 
pour nous procurer les instituteurs et 
les institutrices qui vont nous man- 
quer par suite de la suppression de 
l'échange des diplômes avec Québec. 
Nous devrons aussi nous préparer à 


l'enquête sur nos écoles annoncée par |: 


le gouvernement, enquête qui nous 
parait dangereuse à cause de l'esprit 
qui va la guider. Et, enfin, nous au- 
rons à étudier la situation qui nous 
sera faite par le vote des amende- 
ments à”l'Acte scblaire. 


PAS ENCORE DE 
VOTE FEMININ 


Québec. — La Chambre a de nou- 
veau refusé aux femmes le droit de 
vote. Les féministes se consoleront 
en songeant qu'elles ont fait des gain: 
substantiels. Sur un total de 68 dé- 
putés, 24 ont voté en faveur du bil 
et 44 contre. 

Les dames étaient très nombreuses 
dans les galeries lorsque M. Irénée 
Vautrin, qui avait accepté d'être le 
parrain @e leur projet de loi, s'est 
levé pour prendre la parole. Le dé- 
puté de Saint-Jacques a fait un dis- 
cours très documenté. Son plaidoyer 
était remarquable dé le fond et par 
la forme. 

La redoutable ‘tache de combattre 
le bill et de proposer son ajournem nt 
à six mois avait été confiée à M. J.-E. 
Bédard, C.R. Le député de Québec- 
comté avait un rôle assez ingrat. Heu- 
reusement qu'il était placé en-des- 
sous de la galerie des dames. Ces 
dernières recnnnaitront cependant qu? 
s’il a défendu sa'cause avec beaucoup 
de vigueur et d’habileté, il a su res- 
pecter de façon impeccable les règles 
de la délicatesse et de la galanterie. 

La meilleure preuve que les fem 
mes n'ont pas été trop désappointées 
et qu'elles n'ont pas gardé rancune 
aux ministres qui ont voté contre leur 
bill, c'est qu'elles ont envoyé à l'hon. 
M Taschereau, à la fin de la séance, 
une magnifique gerbe de 65 roses, à 


naié Sliwinski est mort à l’âge de 65 |l'éecasion de l'anpiversdire de niaissan- 


ans. 


ce du premier ministre. 


+ 


afflué les offres dé sesours. Les bou- 
r llangers de la région, dont le four était 


douze personnes ont peräu la vie en 


f 
GE 


il 
; 


, Con- 
plu 
4e 1e quitté 
: de r , & son 
Aveyron, de l'Orb, du OS dual les portes. 
estime à environ 400 le nombre Dé 
morts. Une douzaine de: mille 


il 


sg que l'effet sur les Coopératives 
la réaction sur le monde extérieur 
ont été défavorables, 

La déclaration de M. Evans n'a sou- 
levé aucun commentaire, ni sur les 
bancs du gouvernement, ni du côté 
de l'opposition. . Le bill a été adopté 
en troisième lecture sans vote. 


LA CATASTR( 
DE CROSS LAKE 


Dans un rayon de 800 milles car- 


De tous les points épargnés ônt 


souvent à peine un pied au-dessus de 
l'éau, ont cuit sans réläché. "Plus dé 


travaillant au séèours des autres, 

La Chambre des dép'ités a voté à 
l'unanimité un crédit de 100,000,000 
de francs, soit $4,0000,000, pour venir 
au secours des victimes. 

Le président Doumergue et le pre- 
mier ministre Tardieu, en arrivant sur | 
les lieux du désastre, se sont écrié: 
“C'est comme la guerre!” Le Tarn. 
coulant parmi les maisons en ruines, 
charriant des cadavres d'animaux ct 
des débris de toutes sortes, ressem- 
blait en effet étrangement à la Meuse 
à Verdun en 1918. 


OTTAWA ET LA 
 SASKATCHEWAN 


L'entente est oguclue étre 
les deux gouvernements 
pour le retour des ressour- 
ces naturelles 


de nouveaux détails sur 
l'incendie de l'école in- 
dienne 


8. G. Mgr Charlebois, O.ML., vi- 
caire apostolique du Keewatin, de 
passage ces jours-ci à Saint-Boniface, 
a bien voulu nous communiquer la let- 
tre suivante, adressée à son frère, le 
R. P. Charles Charlebois, O.M.I.,, d'Ot- 
tawa: 

Le Pas, Man., 28 février 1980. 
Bien cher Père, 

Voici quelques détails qui pourront 
vous ‘intéresser et mettre les, choses 
au point à propos de la catastrophe de 
Cross Lake. 

Le 25 courant, à 8 heures du ma- 
tin, l'alarme fut donnée. Tout le sou- 
bassement, le rez-de-chaussée et le 
premier étage étaient en feu. La fu- 
mée pénétrait déjà au deuxième dans 
les dortoirs. Tous ceux qui ont échap- 
pé au désastre se sont sauvés en ha- 
bit de nuit. A 6 heures, il ne restait 
plus que les quatre murs et des rui- 
nes fumañtes. A 9 heures, un sau- 
vage partait avec un traîneau à chiens 
pour porter la nouvelle à Wabowden, 
station du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson, distance du 50 milles. A 
10 heures du soir, une dépêche nous 
annonçait le désastre, mais avec peu 
d'explications. A midi, je partais 
dans un aéroplane que le département 
indien mettait à ma disposition. Deux 
heures s'étaient à peine écoulées, nous 
avions parcouru 190 milles et nous 
étions dans les bras des sinistrés! Quel- 
les larmes de part et d'autre! Les Pè- 
res, les Frères, les Soeurs, des Oblates 
du Sacré-Coeur et de Marie-Immacu- 
lée, vêtus d’habits laïques, la plupart 
empruntés aux sauvages. La Soeur 
Sainte-Jeanne de Chantal git sur le 
plancher avec l'épine dorsale brisée. 
Son cas est très grave. Soeur Säinte- 
Agathe a la jambe frecturée. Une 
autre, Soeur Marie des Anges, souffre 
d'un pied sérieusement gelé. Elle est 
restée trop longtemps pieds nus sur 
la neige par un froid de 20 au-dessous 
de zéro. Le Frère Goulet est blessé 
au talon dans se chute du deuxième 
ttage, L'étable a été le premier lieu 
de refuge de ces malheureux. Plus 
tard ils furent transportés dans deux 
maisons privées. Un grand nombre 
de parents avaient emmené leurs en- 
fants chez eux. Douze manquäient à 


Ottawa. — La Saskatkhewañ s'est 
entendue avec les autorités fédérales, 
représentées par le premier ministre 
du Canada, MM. Mackenzie King, Er- 
nest Lapointe (Justice), Charles-A. 
Dunning (Finances), Charles Stewart 
(Intérieur), et Lucien Cannon (solli-' 
citeur général) sur les conditions du 
retour à cette province de ses ressour- 
ces naturelles. 
hant réglées. 


Cette entente met fin à plusieurs 
problèmes que le fédéral avait à ré-. 
gler avec les provinces. Les provin- 
ces maritimes trouvent leur compte 
dans les recommandations du rapport 
Duncan, sur les réclamations de ces 
provinces; le Manitoba et l'Alberta 
sont en possession de leurs ressources 
naturelles, et le parlement, pour ren- 
dre cette réintégration effective, n'a 
qu'à donner son ‘“approbatur” aux pro- 
jets de lois devant lui; il y, a eu en- 
tente entre le fédéral et la Colombie 
britannique, à propos du retour à 


cette province de ses terres ferroviai- 
res; l'entente assure à la Saskatche- 
wan la région de la Rivière-à-la-Paix 
qu'elle réclamait. 


rieure. 
Le sauvetage s'cst effectué avec or- 
dre, sans panique et avec prompti- 


8. G. Mes Chariobots den 


l'appel: dix filles, un garçan et la supé- 


le rappel de la loi du ‘revenu supplé- 


mentaire. 


: Questions d'hygiène 

Jeudi, on s'est occupé d'hygiène. 
Le Dr Montgomery a donné le résul- 
tat d'une enquête médicale faite au 
mois de février dans les districts mi- 
niers du Manitoba central, avec l'aids 
du Sanatorium de Ninette. Les ecn- 
ditions de santé ont été trouvées très 
satisfaisantes, Sur 156 hommes exa- 
minés, on n'a relevé qu'un cas de la 
maladie spéciale des mineurs. 


Le problème du soin des aveugles à 


aussi retenu l'attention des députés. 
l'Institut des 


8? \ 
-| Aveugles une institution d'Etat, mals Re 


quelques-uns s'y sont opposés. Il est 


probable qu'un comité spécial étudier® 


toute la question pendant les vacan- 
ces, Un octroi de $10,000 a été voté 
en faveur de l'Institut. 


ted les petites:filles qui ont. été victi- 
rare ange Dm 


La Rév, Soeur supérieure, Soeur Mar: 
guerite-Marie, a succombé en voulait 


porter secours à une petite fille de 


quatre ans qui, tout de même, à été 
sauvée par une autre religieuse, 

Les deux Soeurs gardiennés du dor- 
toir ont été les dernières à sortir au 
moment où le plancher s'effondrait. 
Les Indiens qui étaient accourus vé- 
naient en pleurant baiser les mains 
des religieuses blessées et se disaient 
entre eux: “Voyez: comme elles ai- 
maint nos enfants! Pour leur sauver 
la vie, elles se sont sacrifiées.” 


Les femmes leur offraient leur châ- 
les pour les réchauffer-et s'exposaient 
étaient installées dans l'aéroplane,*et 
en moins de deux heures, elles repo- 
saient dans les lits de notre hôpital 
ici au Pas, Cela, grâce à la bienveil- 
lance des messieurs du Département 
indien. Leur charité n'est pas encore 
à bout. Ils se hâtent en ce moment 
de faire des expéditions de vêtements: 
et de couvertures, etc. Jls méritent 
beaucoup de louanges et surtout dé 
reconnaissance, Nous la leur accor- 
dons de tout coeur... N'ayant pu re- 


d'Hudson, GAP is wrmâre 1e 
train. Je viens d'arriver ici. 


Malgré les secours du Département 
NS RE roi 10 
cessité Tous les. 
vases sacrés, les sacerdo- 
taux et tout ce qui regarde la sacris- 
tie ont été‘la proie des flammes; mê- 


sent la messe ) 
je leur ai emporté en aéroplane, La 
garde-robe et la literie des Pères et 
des Soeurs sont anéanties, 11 ne leur 
est pas même resté un mouchoir pour 

essuyer leurs larmes! 
Les nombreux témoignages de sym- 
pathie que je trouve sur ma table sont 
puissants à consoler et à réconforter 
notre pauvre coetr affiigé. Notre plus 
sincère reconnaissance à tous ceux 
et celles qui sympathisent avec nous. 
+ O. CHARLEBOIS, OM. 
Vie. apost. du Keewatin. 


Ceux qui désirent énvoyer quelques 
secours aux sinistrés de Cross Lake 
pourront adresser les Caisses au R. P. 
G.-Æ, Trudeau, OMI, Cross Lake, 
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, souftrant il n'y à au- 
raison de souffrir, 

s avec une tête endolorie, tra- 

n en dépit de douleurs Sé5- 


teinte Ce la douleur est le 


{tout ce qui concerne la juste ‘liberté 
de la science, des méthodes scientifi- 


‘comme 


|'erlevant Je respiration à 
victimes. Il semble impos- 


m 
vo 
ration re 
Remède 


{a) Harmonie des droits de l'Eglise 
_l'avee ceux de la famitlé ét de l'Etat 
Et cela d'autant plus qué cette suré: 
minence ée l'Eglise, non seulement 
n'est pas en opposition, mais au coh- 
traire est en parfaïte harmonie avet 
les @roits Ce la famille et de l'Etat 
et svec ceux de chaque ivdividu e7 


miarquable qu'est 1 
ür l’Asthme du Dr 


à vasron la vie vaut d'être vé- 

due et-si le remède est employé 

avec persistance, la maladie 

ést chassée d'une façon perma- 

:rori N'acceptiez pas de subs- 
tut. 


ques et le toute culture profane ef 
général. C'est que, pour donner tout 


‘Téléphone 26 614 


il soulager le malade, hu- 
M RONt Made ever dal 
it fait l'essai de cette prépa LD 


J.-D. K . Le soulagemeut { 
ient pu 24 rapidement. De 


_ La troisiètné société, dins laquelle 
l'homme, par le baptême, naît à la vie 


divine de ia est l'Eglise, société 
eee Vas 


dux règles Ce la lui divinie dont Y'Egli- 
se est la gärdiehne, l'interprète et ia 
meïtresss infaillible. 


re prendre de l'Aspi- 
retarder le soulage- 
ment et attendre.que la douleur ait 
atteint son maximum? Pourquoi hé- 
siter à Er quelque chose d'aussi 
inoff ? : 


Lisez les directions éprottv£ées sur le 


vralgie, névrite. rh tisme, etc. 
Vous pouvez toujours compter sur 
un cônfort immédiat. Mais si la dou- 


de suite Ja raison fondamentale de 
cette harmonie, l'ordre surnaturel au- 
quel appartiznnent les droits de 
l'Eglise, bien loin de détruire ou 
d'amoindrir. l'ordre naturel-dont -rélé- 


vent les autres droits mentionnés, | 


Fétève et le perfectiunne, les deux o?- 
dres se prétant ainsi un mutuel appui 


JAMES CROFT 
Fabricant de violons et 
d’archets 
| Pre vienx instruments 

+ hais Ter accessolre 
‘+ "800, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 
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d'ordre . ét universel, s0- |. C'est ce que Pie X, de sainte mé- 
ctéé pa: te aus, parcé qü'elld a'en | moire, à clairement exprimé: “Quoi 
“tous” E. e se | péur sa [que fasse un chrétien, même dans l'or- 

' ‘déé hom- | dre es choses terrestres, il ne lui est 


è 


Le 


ë 
38 
= 
5 


tie dans | Pas permis de négliger les biens sur- 
soi Ordré. , ©  :"fmaturels; bien plus, il doit, selon les 
EN conséquétice, l'édüéatiof, qui | enseignements de la sagesse chrétien- 


! 
; 
Ë 
d 


‘l'hofins tout entiér, com- | ne, diriger toutes choses vers le Sou- 
v ci äns ! verain Bien comme vers la fin der- 


l'ordre de 14 häture et dis célut de [nière. En outre, toutes ses ac‘ions 
la grâce, appartieht & ces trois s6- | én tant que bonnes ou mauvaises mo- 
ciétés récensaires, dañs urié’ mesure | ralement, c’est-à-dire en tant que con- 
proportionnée ét corréspondante, se- | formes ou non au droit naturel et 
lon. 1e pli actiel dé la Providence | divin, sont sujettes au jugement et à 
par Diet; 4 Id coordination 4e | ia juridiction de l'Eglise.” 

leurs fins respectives. : 11 vaut la pelhe de remarquer com- 

(b) En particulier: à l'église bien parfditement a su comprendre 


Et d'abord elle appartient d'une |et exprimet cette doctrine catholique 
mänière surérnente à l'Eglise à deux | foridafnentale-un laïque, écrivain ad- 
titres d'ordre surnaturel, que Dieu lui | mirable autant que penseur profond 


qui sont, pour ce motif, absolumeñt | que 1a morale li appartient vraiment, 
à tout autre titre d'ordre | par 1à ellé n'entehd pas affirmer que 

celle-ci est exclusivement de son do- 
miainé, imafs qüÜ'ellé lui revient dans 
Le titre se trouve dans la | sa totalité. Elle n a jamats prétendu 
mission expresse et l'autorité supré- | qu'en dehors d'elle et ans son ensei- 
mé du Magistère que son divin Fon- | gnement l'homnie ne puissé cohhai- 
dateür lui a données: “Toute puissan- | tre aucuhe vérité morale; au contrai- 
cé m'a été donnée dahs le ciel et sur |re, elle a même réprouvé cette doc- 
la terre. Allez donc, enseignez toutes |trine plus d‘uné fois, parce qu'élle s’est 
les nations, les baptisant au nom du | montrée sous plus d'une forme. Cer- 
Père, et du Fils, et du Sa'nt-Esprit; | tes, elle dit encore, comme elle l'a dit 
leur apprenant à garder tout ce que | et le éira toujours, que par l'institu- 
je vous ai commandé, et voici que je | tion qu'elle a reçue de Jésus-Christ 
suis avec vous tous les jours, jusqu'à | et par le Saint-Esprit qui lui a été en- 
la éonsommation des siécles.” À ré voyé au nom de Jésus-Christ et par 
Magistère, le Christ a conféré l'ir-|le Père, elle seule possède originaire- 
falllibilité, en même temps qu'il don- | ment ét sañs vorlotr la perdre, la vé- 
näit à l'Eglise la mission d'enseigner. rité morale tout entière (omnem veri- 
sadoctrine. Il en résulte que celle-ci |tatem), ans laquelle sont comprisgs 
“a été établie par son divin Auteur | toutes les vérités morales particuliè- 
comme la colonne et le fondement de |res, aussi bien cellés que l'homme peut 
la’ vérité pour ensélgnor à tous les | arriver À connaître par lé seul moyen 
hômmes la foi divine, pour er conser- | de la raison que celles qui font partie 


.{n), D'une manière suréminente 


ver entier et fnviolé lé dépôt qui lui a | de 1" révélation ou qui peuvent s'en 


ëfÆ confié, pour coidüire et confor- 


mr lès hommes, léurs mutuelles rela- 

tiôns et leurs aëtions, à l’honnéteté 

dés moeurs et à l'intégrité de la vie 

sélon la règle de là doctrine révélée”. 
(b) Matérnité spirituelle 

"Le second titré ést la Maternité sur- 


déduire.” 


(c) Extension des droits de l'Église 
C'est “onc ce plein droit que l'Egt- 
se se fait la promotrice des lettres, 
des sciences et des arts, dans la me- 
sure où tout cela peut être nécessaire 
ou profitable à l'éducation chrétienne 


naturelle par laquélle l'Eglise, Epouse | comme à toute son oeuvre de salut 


iritmaculée du Christ, engenäre, nour- 
rit et élève les Ames dans la vie di- 
vine de la grâce par ses Sacrements 
et sôn enseignements. C’est pourquoi 
stint Augustin affirme à bon droit 


que “celui-là n'aura pas Dieu pour mêrne, 


Père qui aura refusé d'avoir |’ 
pour mèré."” 


Cependunt; pour ce qui concerne | ment 


des âmes, fondant même et entrete- 
nant ‘es écoles et des institutions qui 
lui sont propres, en tout genre de 
science et à tout degré de culture. 
De plus, l'éducation physique elle- 
comme on l'appelle, ne doit 


Eglise | as être considérée comme étrangère 


à son magistère maternel, précisé- 


parce qu'elle est un moyen qui. 


l'objet propre de sa mission éduca-|peut servir ou nuire à l'éducation 


Essayez la magnésie contre 


chrétienne. 


Cette sction + l'Eglise en tout gen- 
re és culture est un recours immense 


d'estomac potr les familles ét pour les nations, 
Pour ' r: et In fer- | qui Se perdent sans le Christ, comme 


rrentation — Elle prévient l'indiges- 
«lon ot.les gas aigrissant l'estomac 


ont ; la psine, 

le dise ‘de bôis, des érogals à di- 

vere adju digestifs pour n'en ohb- 

+ à ré. . qu'un qe pe 
ge:.ct temporaire — et parfois 

me moins que cela, ? : 

- ‘Mets à de vous résoudre à en- 

durer une ue, faites 


près votre prochain repas, 


‘et voyez le nærveilleux effet qui en 
résurera. 


La 


ce pesagteur ou d'obstruc» 

smile suivre toute absorpr 
'uourriture. Vous pouvez 
éprouver le plaisir de manger sans 
craindre d'indigestion. 


j'e rémarque justement saint Hilaire: 
“QU'ÿ a -t-il Ce plus périlleux pour le 


Christ?” Et cela ne cause aucun in- 
convéñient à l’ordre civil, car l'Eglise, 
dans sa prudence maternelle, ne s'op- 
posè pas À ce que ses écoles et ses 
établissements d'éducation destinés 
aux laïqués se conforment, dans cha- 
que nation, aux légitimes dispositions 
de l'aütorité civile, avec laguelle elle 
est, ce toute façon, disposée à s'enten- 
dre, afin de pourvoir, d'un commun 
accord, au règlement des difficultés 
qui peuvent surgir. 

En outre, c'est un droit inaliénable 
de l'Eglise, et en même temps un de-” 
voir. coût ellé he peut se dispenser, 
de veillèr pur l'éducation de ses fils, 
les fidèles, en quelque institution que 
ce soit, publique ou privée, non seule- 
met pour ce qui regarde l'enseigne- 
ment religieux qu'on y donne, inais 
aussi pour toute autre matière ou or- 
fanisation d'enseignement, dans Ja 
mesure où ils ont rapport à la reli- 
gion et à la morale. 

On devra considérer l'exercice de 
ce Croit non pas comme une’ingéren< 


Le: gens qui œuffrent d'in Les monde que de ne pas récevoir Je 


à 


ce fllégitime, mais comme un secoürs 
précieux ce la sollicitude mafernelle 
de l'Eglise, qui met ses fils à l'abri 
des graves dangers d'un empoisonne- 
ment éoctrinal et moral. Et cette 
vigilance même de l'Eglise qui ne peut 
être la cause d'aucun véritable incon- 
véuient, ne peut pas davantage ne pas 
être un secours efficace pour l’ordre 
et le bien-être Ces familles et de la 
société civile, en tehant éloigné de ja 
jeune ce poison des âmes qui, à 
cet Age inexpérimenté et changeant, 
exerce d'ordinaire plus facilement son 
emprise et s'étend plus rapidement 
dans là pratique. C'est que, sans une 
botine instruction religieuse et morale, 
comme nous en avertit dans sa sages- 
se Léon XIII, “toute culture des es- 
prits £era malsaine: les jeunes gens, 
n'étant pas habitués au respect de 
Dieu, ne pourront supporter aucune 
règle d’honnêteté de vie, et, accoutu- 
més À ne jamais rien refuser à Jeurs 
convoitises, ils seront facilement ame- 
nés À bouleverser les Etats”. 


Quant à l'extension de la mission 
éducatrice ce l'Eglise, elle atteint tou- 
tes les nations sans exception, selon 
le commandement du Christ: “Ensei- 
gnez toutes les nations”, et il n'y a 
pas de puissance terrestre qui puisse 
légitimement s'y opposer ou l'empé- 
cher. Et, d'abord, elle s'étend à tous 
les fidèles, dont, comme ure mêre très 
tendre, elle prenû un soin diligent. 
C'est pour eux que, dans tous les sië- 
cles, elle à créé ét fait prospérer une 
multitude d'écoles e: 
dans tôutes les branches du savoir. 
En effet, comme nous l'avons dit dans 
une récente occasion, ‘‘jusque dans 
le lointain moyen Age, où étaient si 
nombreux (on a été jusqu'à dire tron 
nombreux) les monastères, les cou- 
vents, les églises, les collégiales, les 
Chapitres de cathédrales ou gutres 
Chapitres, il y avait près de chacune 
de ces. institutions un foye: scolaire, 
foyer d'instruction et d'éducation chré- 
tienne. A quoi il faut ajouter toutes 
‘es Universités, Universités répandues 
dans tous }rs pays, toujours par l'ini- 
tiative et sous la garde du Saint-Siège 


AVIS 


“Sa'nt Nichofas Mutual Benefit 
Association” 

AVIS PUBLIC est par les présen- 
tes donné que Michael Hawryluk, 
merchapd, . John Zawidowski, entre- 
preneur de pompes funèbres, John 
Tymkowitch, constructeur de wa- 
gons, Peter “Oleksiw, prêtre, Peter 
Hummicki, peintre, John Zarowski, 
mprimeur, Theodore Stefanik, notaire 
publie, Jacob Baryiuk, constructeur 
de wagons, Karo! Protas'ewich, fabri- 
cant d'outils, Nicholas Hladki, pein- 
tre, Nikola Probizny, briaquetier, Eu- 
zen Krawchuk. mécanicien d'autos, 
John .Melnychuk, contrôleur, Dmytro 
Yeskewich, commis de magasin, Har- 
LR, machiniste, Michael 

drusyszyn, charpentier et Nikola 
Sawula, mécanicien d'autos, tous de 
la, Cité de Winnipeg et de la province 
du Manitoba, s'adresseront au Parle- 
ment du Canada, à sa session actuelle 
pour obtenir un acte les incorporant, 
eux et d’autres personnes, qui pour- 
ront devenir par la cuits membres de 
la Société, comme société de bienfai- 
sance fraternelle. sQus le nom de 
“Saint Nicholas Mutual Bénéfit Asso- 
élation”, AVEC pouvoir d'acquérir Yen- 
stmible ou toute partie des droits et 
propriétés et d'assumer les obliga- 
tions et engagements de la ‘Saint 
Nicholas Mutual Benefñit Association, 
corporation incorporée sous l'Acte des 
Compagnies de la Province du Mani- 
toba. 

Daté dans la ville d'Ottawa, le vingt 
janvier 1930 

EWART, SCOTT, KELLEY 
& KELLEY, 
Avocats pour les requérants. 


d'institutions | à obtenir le salut éternel. 


leur revient fréquemment, voyez un 


qui en déterminera la cause. 


‘ 1H F 


et de l'Eglise. Ce spectacle magni- 
fique, qu'aujourd'hui nous voyons 
mieux, parce qu'il est plus proche de 
nous et plus grandiose, commé le com- 
portent les conditions de notre siècle, 
fut le spectacle de tous les temps; et 
ceux qui étudient et confrontent en- 


tre eux ies évéhèmeñts restent émer-: 


vefllés de ce que l'Eglise a su faire 
dans cet-ordre dé éhoses, émerveillés 
de J2 manière dont elle a su corres- 
poridre à 17 mission que Dieu lui avait 
confiée ©e former les générâtions hu- 
maines à la vie Chrétienne et obtgnir 
tant d+ fruits et dés! résultats si ma- 
grnifiques. Mais, si nous àdmirons que 
l'Eglise ait su, en tort temps, rassem- 
blér autour d’élle, par centaines, par 
milliers, par millions, les enfants con- 
fiés À sa mission éducattice, nous ne 
devons pas être moins frappés, en ré- 
fléchissant, Ce ce qu'elle a su faire 
non seulement sur le terrain de l’édu- 
cation, mais sur celui de l'enseigne- 
ment proprement dit. Car si tant re 
trésors Ce culture, de civilisation, de 
littérature, ont pu être conservés, 3n 
le Coit à la conduite de FEgtise qui; 
même dans les temps les plus reculés 


et les plus barbares, a su projeter une 


-1 belle lumière sur le champ des let 
tres, Ce la philosophie, de l’art, et pur- 
ticulièrement de l'architecture”. 
L'Eglise © eu et pu accomplir de si 
grandes choses parce que sa mission 
éducatrice embrasse même les infidè- 
les, tous les hommes étant appelés à 
entrer Cans le Poyaume de Dieu ct 
De même 


10053 Jasper Ave. 
: EDMONTON 
180 Pinder Block 
SASKATOUN 


401 Lañéaster Bidg. 
CALGARY 


270 Main St, 
WINNIPRG, Man. 


36 Wellington St, W. 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques vent s'embarquer 
.pour l’Europe à bord des fameux pa- 
quebots “A” avec la certitude d'avoir 
‘toules les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux üu- 
rant la traversée, 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les  - 
omements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
dcéaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc. 
‘ écrivez à la ‘ 


___ Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD | DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


|J. A. DESJARDINS 


Entrepréneur de pompes, funèbres et 
etmibaumeur diplômé, avec dame 
assistante, diplômée 


25 ann d'expérience 


 Servire d'aibrilanee jour -ct onit 


eux 


Vous ne pourriez trouver 

sucrerie plus délicieuse et 

plus nourrissante à la fois 
ue ces deux célèbres 
irops. 


Tous-savent apprécier la 
saveur merveilleuse de ce 


sirop, plus é 
sucré que le 


Pour vous --et vos.enfants ! 


is êt plus 
$ qi own Brand, 
aussi riche en vitamines. 


| 


The CANADA STARCH CO. Limited …. MONTREAL 


Le Sirop que tout le monde connaît, 
Sa Qualité’et sa Sayeur sont réputées. 


dans tout le Pays. 
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pat} La terreur de l'asthme vient |. Ÿ 
voleur dans la nuit }$ 
ments ‘terri- |. 
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ap pare 


Voynreurs, ven à l'agencé où l'on 


T JOSEPH GAUTHIER 


à 


séhee pue fe enree nt Popiines 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre re 


Nows agdrandissond d'aprés Petit modéle 


| Au-dessus du 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


414,.ave. Taché, St-Boniface 
En face Ce l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


EE 


MEDECINS  . : 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X ‘ 


Heures de consultations: 
11h. à 12 h. 30 am - 2 hi, à 6 h. p.m. 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpilaux de Paris et de New-York 


3 Spéciainé: 
Maladies des yeux, oreilles, nes et gorge 


Heures de consultations: 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edificé Grènt West Per. 
manent—556, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B..J. GINSBURG 


Spécialiste des maladies vénériennen, 
meuito-urinaires ef mnindies de la peau. 
Heures de bureau: D h. du matin 
à S h. du noir 
Téléphone 88 591 
405404, IMMEURLE MeARTHUR 
Rentnnrnnt Childs, angie 

Main ét Portage 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 


194%, nve. Provencher, Saint-Bonifnce 
Téléphone 201 130 


Heures de bureau: 9 h. n.m, à 6 h. pm. 


1 Tél, 21 585 


En haut de la pharmacie McRuer 
a — — — _ ” 1 


ee ne | 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande et thction à Mont- 
réal et membre du C e Chirurr 
&iens-dentis ne | de 1à Ov Ÿ. e Quebes 


702, Ed. Great West Pérmanent Loan 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN WINNIPEO 


TEE LAFLEONE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué d4 l'Université de Montréal 
(Magna éum Laude) ' 


Bureau: 006, Edifice Boyd, Winnipez 
Téléphone 25 586 


Soirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto |‘ 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél. 21261" : Winnipeg 
Le soir ét samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES : 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


AVOCATS NOTAIRES 
Droit cjvil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
rèxiements de Éuccessiotis 


Hdifiee Siandard Truntu, 34% sue Maio 
Tél, 27 647 Winnipeg 


Téléphone 21461... 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Cureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
Winnipeg 


a 


Canada 


A--doseph-H. Dubne, M.A. — Arechibaid- 
C: Campbell, K.C. jèt-<r 
DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Sueceuseurs de Dubue et Hoy 


645, Ed. Bomerset 
a 


Joseph Bernier, ML.A. 
AVOCAT.ET NOTAIRES -;:- 
407, Edifice Paris 
Angle Portage ot Sith . Winnipeg 


Déns une lettre publique adressée au Catdinal Vicaire de Rome, Notre 
Baint-Père le r'ape a attiré l'attention de tout l'univers chrétien sur la déplo- 
able situation religieuse en Russie. Il ne peut plus y avoir aucun doute que 
- les autorités éoviétiques russes font un effort organisé, non seulement pour 
harceler et persécuter la religion chrétienne, mais encore pour extirper toute 
groyance en l'existence de Dieu. Le Souverain Pantife.a élevé la voix pour 


protester et ses paroles ont trouvé un écho sympathique ans chaque partie 
du/monde chrétien. 


Le jorit @e la fête de saint Joseph, 19 mars, le Pape Pie XI se rendra 
À Saint-Pierre et, sur la tombe de l'Apôtre, célébrera le Saint Sacrifice de la 
Messe pour les chrétiens de Russie douloureusement éprouvés et persécutés, 
Ba Sainteté invite tous les fidèles à se joindre à elle dans ce grand acte de 
réparation et de prière. 


Nous tenons à vous faire savoir qu'à l'exemple du Souverain Pontife 
et pour répondre à son désir, nous aurons uné grand'messe solennelle dans 
notre cathédrale le 19 mars, à 9 h. 30 du matig. Nous invitons le clergé e! 
les fidèles à assister avec nous à cette cérémonie. 


Dans les autres églises paroissiales et dans les chapelles des commu- 
nautés religieuses, des prières spéciales seront récitées dans le même but le 


dimanche Je plus rapproché de la fête de saint Joseph, soit le dimanche 
16 mars. 


- Nous -prierons pour que nos frères affigés aient la force de supporter 
leur affliction avec le courage chrétien et que, grâce à la iniséricorde de 
Dieu, leur temps d'épreuve soit abrégé. Nous prierons aussi pour que Dieu 
inspire de meillèures pensées aux gouvernants et les amène à la connais- 

. sance et à l'ainour de son Saint Nom 


+ ALFRED-A. SINNOTT, 


Archevêque de Winnipeg. 


SPÉCULATION 


L'Action Catholique du 27 février porte la petite. note qui 


{ suit: 


Les dépèches d'hier relataient que le nombre des Améri- 
cains qui ont comme revenu annuel plus d'un million a aug- 
menté sensiblement aux Etats-Unis au cours de l'année dernière. 
et cela pendant que la crise financière sévit. 

C'est un aveu que le million fait là, aveu que feraient bien 
de relenir-tous ceux qui se laissent prendre imprudemment au 
mirage de la Bourse. 

Nous l'avons déjà dit à maintes reprises: la Bourse ni les 
jeux de hasard ne créent de l'or; ils ne font que le déplacer, le 
faire passer d'une poche dans une autre. 

S'il y a plus de millionnaires que l'année passée aux Etats- 
Unis, c'est que les millions que les svéculateurs imprudents ont 
perdus à la Bourse sont allés dans les poches de ces million- 
naires-là. 5 

La leçon va-t-elle profiter? 

Est-ce qu'il se trouvera encore beaucoup de gens de che: 
nous qui voudront contribuer à faire des millionnaires, voire 
même des milliardaires américains ? 


En lisant ces lignes, nous avions un oeil sur les Etats-Unis 
et un auire sur la Halle au Blé de Winnipeg. 

Depuis plusieurs années, il ne se passe pas de mois sans 
que nous entendions parler de quelques-uns des nôtres échaudés 
à ia Bourse; parfois ce sont des gens de la ville, mais le plus 
souvent ce sont ceux de la campagne. Les pertés Varient de 
$50 à &5,000. On cite méme le cas d’un cultivateur qui a perdu 
une belle demi-section de terre et tout son roulant en un jour. 

Qu'est-il advenu des centaines de mille piastres jetées dans 
le gouffre par nos cultivateurs? La réponse est facile: leur 
argent est passe de leur poche dans celle des gros bonnets de 
la Halle au Blé et dans celle des courtiers de mines. 

L'expérience de ces dernières années n'est-elle pas assez 
lamentable pour porter fruit et éleigner à jamais les cultiva- 
teurs de la spéculation? 

Nous wignorons pas que l'attrait de limprévu est fort chez 
nous et si cet imprévu est l'espoir d’un gain, l'attrait se change 
vite en passion violente. Une fois le doigt dans l’engrenage. 
tout le corps y passe. En d’autres termes, ceux qui ont spéculé 
spéculkeront jusqu'à la ruine; l'expérience est rafement prise 
en défaut sur ce point. 

La seule voie sûre pour ceux qui n'ont pas encore spéculé 
est de fuir la Boursé. Vendre du blé, c'est l'affaire des cultiva- 
teurs, mais prendre des options en vendant son blé, c'est le plus 
sûr moyen de livrer aux autres le fruit de ses travaux. 

J. A. 


Ce que dit une nouvelle abon- | 440 000 élèves suivent les cours de 


français, 305,000 les cours d'espa- 
née de la Saskatchewan gnol; 35,000 seulement ceux d'alle- 
mand 


“Si j'avais entendu plus tôt parler 


de votre journal, je serais plus satis- La part qui 


revient à l'espagnol 
s'explique par la proximité du Mexi- 


faite. Je l'ai examiné, lu et relu dans , 4 
tous les coins Malgré qu'il dise que. de Cuba et de plusieurs pays de 
l'Amérique du Sud où l'on parle cette 


beaucoup èn peu de mots, je voudrais 
qu'il fût plus long. tellement tout y 
est intéressant. la Page Féminine, le 
“Coin des Enfants”, la age agricole 
la question du français dâns nntre 
province, etc, tout y est. et tout est 
très intéressant.” 
“ re : 
La langue française aux 
Etats-Unis 


langue 

On ne peut qu'être agréablement 
surpris des chiffres que nous venons 
de citer. Il est incontestable que dans 
les milieux cultivés de l'Amérique du 


Ë le françuis jouit d'une popularité 
dont nous Le pouvons que nous ré- 
jouir. Dans presque toutes les villes 
des Etats-Unis, l'Alliance Française, 

dont les membres sont presque 
tous. Américains —— possède des sec- 
tions florissantes et le conférencier de 
passage se trouve souvent devant des 
auditoires considérables qui savent 
7 ou s'émouvoir quand il convient. 


Une enquête vient d'être menée ces 
derniers temps, grâce aux fonds Rock- 
feller, pour établir quejle part se tail- 
lent les langues étrangères dans les 
écoles secondaires publiques du pays: 


r—- 


de Winni 


Nord, dans les universités en particu- 


canû fente #4 
de Paris par son correspondant 
9. M: Pierre de 
Saint-Denis. | 
Celui-ci nous adresse une 
longue réponse qu'il nous de- 
mande de publier in extenso. 
Nous faisons bien volontiers 
droit à sa requéte. 


Notre collaboratrice tient à’ 


s'abstenir de tout commentaire. 
Elle laisse à nos lecteurs et lec- 
trices le soin de discerner d 
quel côté se trouvent le bon 
sens, la courtoisie et. le juge- 
ment. 

Mais en toute justice pour 
l'Echo de Paris, nous devons 
dire que ce journal a cru devoir 
corriger de lui-même l'impres- 
sion fàcheuse produite par son 
collaborateur de Winnipeg. 
Dans son numéro du 14 février, 
il publie un article de l'un de 
ses rédacteurs attitrés, Charles 


Bonnefon, mettant les choses 


au point et rap pelant les sym- 
duihiés de la France pour le 
Canada, L'auteur cite des ex- 
traits d'une lettre d'un lecteur 


‘de l'Echo qui désapprouve net- 


tement le portrait de la jeune 
fille canadienne paru dans son 
journal. 

Ce lecteur est un Canadien 
habitant la France — ce qui 
prouve que la prose de M. de 
Saint-Denis reçoit la même in- 
terprétation en France qu'au 
Manitoba. 


Voici l'article de l'Echo de 
Paris: 


Nous avons publié dans notre “Vie 
à l'Etranger” du 2 février 1930, une 
correspondance de l'Extrêéme-Ouest 
canadien signée Pierre de Saint-Denis 
qui nous a valu une lettre de rectifi- 
cation. Nous sommes heureux d'en 
publier quelques passages, en faisant 
remarquer que notre correspondant 
de Winnipeg n'a pas. entendu géné- 
raliser mais qu'il a seulement pré- 
senté un type de jeune fille ultra- 
moderne, et qu'on rencontre autre 
part qu'au Canada: 


Non, la Canadienne ne dépri- 
me pas les jeunes gens qui veu- 
lent fonder un foyer heureux #1 
confortable. Si libre d'allures 
sait-clle, si légère même aux 
yeux d’un Français non averti, 
elle ressemble aux femmes ad- 
mirables. qui ont fondé notre 
race. Tout comme ses aïeules, 
elle accepte avec joie les de- 
voirs du mariage et des mater- 
nités nombreuses. Pour une qui 
aura crâné, avant son mariage, 
ne pas vouloir d'enfants, dix 
auront en riant prévenu leur 
fiancé qu'elles comptent bien, 
comme leur mère ou grand’mè- 
re, avoir une dizaine de mio- 
ches autour d'elles, et des ri- 
bambelles de petits-enfants 
pour lui fermer les yeux, et per- 
pétuer les vertus de sa race. 


Il.se peut que cette Canadien- 
ne typique ne se promène pas 
dans les rues de Winnipeg; elie 
doit, cependant, y être en gran- 
de majorité. Mais que M. de 
Saint-Denis demande à l’arche- 
vêque de Saint-Boniface de lui 
faire connaître des familles ca- 
nadiennes-françaises. Il aura 
tôt fait de constater qu'il s’est 
trompé lourdement. 


Je parle, bien entendu, de 
mes compatriotes. Je. connais 
moins bien les Canadiennes- 
Anglaises, qui prédominent 
dans l'ouest du Canada. Mais 
les quelques femmes de celte 
race que j'ai cu le plaisir de 
rencontrer, m'ont toujours paru 
ètre douces des vertus qui font 
les jeunes filles charmantes, les 
fiancées délicieuses, les femmes 
dévouées, les mères admirables. 
Peut-être sont-elles moins em- 
préssées que les nôtres à pcu- 
pler les berceaux. Mais elles 
ont fourni la preuve que, tout 
comme les Canadiennes-Fran- 
çaises, elles possèdent les qua- 
lités qui font les races fortes. 

Les Canadiens, quelle que 
soit leur origine, sont fiers, à 
juste titre, de leurs compagnes. 
Ils savent avec quel dévoue- 
ment elles ont secondé léurs 
efforts pour aménager notre 
immense pays, grand comme 
l'Europe, et y implanter solide- 
ment les deux civilisations qui, 
depuis mille ans et plus, ont 
dominé le monde. Ils sont égu- 


c'est le premier ministre anglais Bald- 
win qui en a précisé le contour. J1 
nous a montré races, longtemps 
ennemies, mais , deux pen- 
ples parmi les plus nobles, lès plüs 
cultivés et les plus vigoureux d'Eu- 
rope, collabarant côte à côte dans un 
même pays, le Canada, pour en faire 
jaillir une civilisation savoureuse et 
pour en réaliser les magnifiques pro- 
messes. 

Ce discours de M. Baldwin, c'est 
nous qui l'avons fait connaître au pu- 
blic français ici même. 

. Charles BONNEFON. 


TRIBUNE | LIBRE 


A propos “ei la jer eune fille ca- 
nadienne — Réponse à MIle 
Paule Saint. Amant 

Des amis... il y en a toujours! des 
amis dévoués, dirais-je, sont accou- 
rus me montrer un fort beau paragrä- 
phe de la Liberté. Je fus, l'avouerais- 


je, assez surpris de le trouver dans: 


cet organe français qui ne semble pas 
d'habitude porter attention à la gran- 
de Presse Parisienne, en dehors de 
quelques organes spéciaux. Je fus, 
toutefois, bien plus étonné de consta- 
ter si peu de courtoisie sous une si- 
gnature qui semblerait plus aimable 
et moins insinuante! 

A la naïve citation biblique de Mlle 
Paule Saint-Amant, qui me rappelle 
fort aimablement mon rendez-vous 
chez l'oculiste, je pourrais peut-être 
lui servir un vieux proverbe du ter- 
roir français: “Il n’y a que la. vérité 
qui blesse!” Je crois assez à la vé- 
rité des proverbes; chaque jour me 
montre davantage qu'ils sont l'oeuvre 
du temps et des générations! 

Ma chère Mademoiselle, “Vos jeu- 
nes snobs européens”, j'adore l'expres- 
sion, entre parenthèses soit dit! ont 
äu moins une qualité: ils ont le culte 
de la galanterie française et savent 
l'observer même vis-à-vis de quelque 
impertinente adversaire. C'est à ce 
culte que vous devrez de ne pas voir, 
dans la Page Etrangère de quelque 
prochain ‘Echo de Paris”, un petit 
pâmphlet à succès intitulé: ‘Jeunes 
filles journalistes: irascibilité ou 
amour de la polémique ?” 

Ignorez-vous donc, Mademoiselle, 
ma pauvré Mademoiselle, que l'“Echo 
de Paris” est rédigé, publié, édité à 
Paris, 5, Place de l'Opéra? Manquez- 
vous de jugement au point de penser 
qu'un journal français, qui s'intitule 
“catholique national ét républicain”, 
est destiné à d'autres lecteurs qu'à 
des Français? Les Français, ma chè: 
re antagoniste, ont l'habitude de se 
dire les pires vérités par la voie de la 
Presse, mais se le disent au moins 
d'une façon élégante et polie...! Mais, 
jamais un éditeur ne permettrait de 
mélanger vie publique et vie privée, 
à moins de complète immoralité. Ceci 
dit en passant! A propos des jeunes 
filles canadiennes, je vous prie de no- 
ter que toute exception confirme la 
règle; je connais moi-même un certain 
aombre de jeunes filles canadiennes 
absolument capables d'être de bonnes 
femmes d'intérieur; je n'ai pas encore 
eu besoin de vos services pour en trou- 
ver, puisque je me suis marié suivant 
mes propres goûts. Oubliez-vous aussi, 
Mademoiselle, que la France est l'oeu- 
vre de ‘Leurs Majestés Très Chré- 
tiennes'’ et que, comme tel, le catho+ 
licisme traditionnel de notre Patrie 
n'a pas encore admis le divorce, chez 
les dizaines de millions de gens qui 
se respectent? J'ai suffisamment sou- 
ligné, dans l'‘‘Echo de Paris”, que je 
traitai des Canadiennes :“américani- 
sées'; reportez-vous, de grâce, Aux 
statistiques des divorces américains. 
I n'y à pas longtemps qu'une actrice 
bien connue essayait son cinquième 
mari. Je ne connais pas de fait sem- 
blable en France! | 

Oublieriez-vous, Mademoiselle, qu'un 
bon journaliste doit, dans ses articles, 
dépeindre chaque côté de la vie du 
pays qu'il est chargé de faire connai- 
tre à ses lecteurs: aujourd'hui, c'est 
une critique! demain, ce sera 14 louan- 
ge de quelque institution. Hélas! je 
ne pÜts “espéter-Yx--rmême-pubhicié 
pour toutes mes chroniques! J'ai été 
pourtant bien acerbe pour mes pro- 


pres -compatriotes, au mois d'octobre" 


dernier, dans le même “Echo de Pa- 
ris”: je crois y avoir suffisamment 
mürdu certains Français du Can 
et avoir loyalement pris le parti de 
mon pays d'adoption. Oh! ces arti- 
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Jon l'appeler ainsi? 


être conviendrez-vous que, chaque 
jour, le Grain Exchange, le Stock Kx- 


beaucoup dé ces $40,000 additionnés 
ensemble pour faire des sommes de 
francs réellément fabuleuses! Je vous 
conseille d'aller chaque matin voir le 
total du clearing de la Banque de 
Commerce: très instructif! 

Enfin, je ne suis pas sans arais, ic, 
à Winnipeg et si, de par la volonté 
même des Canadieris-Français, je ne 
rencontre qué rarement des personnes 
de ma langue, je conrais un bon nom- 
bre de jeunes gens Anglais qui, non 
seulement ont approuvé ma. critique, 
mais m'ont fourni quelques touches 
manquantes! Puis-je vous inviter à 
retrouver dans la “Croix’’ cértain (sic) 
Encyclique Papal (sic), assez récent 
(sic), condamnant l'éducation _de » 
femme en Amérique ? 


Concluons, chère Mademoiselle. Vo-. 
tré diatribe, loin de m'émouvoir, me; 


fait sourire. Elle prouve que ina si- 
gnature ne pässe pas ijaperçue et me 
rappelle encore un vieux dicton: le 


‘jour où l’on mérite les attaques an- 


nonce la venue du succès. Le jour- 
nalisme est l'école de la lutte! Si jy 
suis entré, c’est que’ je savais avoir 
la plume' assez acerbe et mordante 
pour me défendre à l'occasion. 

Avec l'espoir de parvenir À apaiser 
votre féminine et si courtoisé.. peut- 
iräscibilité, je 
vous présente, chère Mademoiselle, les 
respectueux hommages du Correspoh- 
dant pour l'Ouest Canadien de l'“Echo 
de Paris, de l'‘‘Air”’ et de l'‘‘Aéronau- 
tique”, tous journaux ou revues édités 
à Paris. 

Pierre de SAINT-DENIS. 


e — 


Aux jeunes filles canadiennes 


. Vingt ans de séjour au Canada me 
permettent, je crois, de pouvoir vous 
juger autrement que notre ami de 
Saint-Denis. Que lui avez-vous donc 
fait à ce pauvre cher pour qu'il vous 
traite ainsi? 

Cela m'a l'air d'une indigestion sui- 
vie de cauchemar. 

Rassurez-vous, petites Canadiennes, 
ce n’est pas là l'opinion des Français 
de France, ni de ceux du Canada. 

Fi, Saint-Denis, vous êtes péu ga- 
lant, pour un chevalier de la vieille 
France. 

Ventre gris, mon-ami, quand on cra- 
che en l'air, cela vous retombe géné- 
ralement sur le nez. Ne tournez-vous 
pas votre langue sept fois avant de 
parler ?.… 

Je crois qu'il est plus agréable d'être 
reçu dans des bureaux par une jeune 
fille que par un rond de cuir plus ou 
moins grincheux ou quelque gom- 
meux croyant sortir de la cuisse de 
Jupiter. 

Depuis des années, nos jeunes filles, 
françaises ont pris place dans les bu- 
reaux et magasins, tout comme leurs 
cousines canadiennes. Tout être hu- 
main a droit au confort. Peut-on blâ- 
mer une jeune fille de vouloir se don- 
aer un peu de luxe? 

Prenez garde, Saint-Denis, la mé- 
ningite vous guette, vous radotez. 
Nos grandes villes françaises présen- 
tent le même aspect que Winnipeg à 
la sortie des bureaux et magasins, et 
le brouhaha y est autrement intense. 

Tous les jours je vois des gamins 
jongier avec des marbres, mais per- 
sonne avec des millions. 

Des articles comme le vôtre sont 
regrettables. Vous vous rendrez comp- 
te qu'en France l'on connaît la Cana- 
dienne sous son vrai aspect, Votre 
expérience est encore bien jeunette et 
demande à prendre de l'Age 

Faites donc une petite tournée dans 
nos banques, vous serez peut-être sur- 
pris d'y voir nombre de jeunes Cana- 
diennes y déposer leurs épargnes. 

Sd à PE bts o-her dnp 
dienne! ohf aïe"... 


Marius MAIRE. 
———— D — 
MADRID — Des organisations pour 
la défense de la monarchié naissent 
sur. tous les points de l'Espagne en 
réaction cuntre les récentes manifes- 
tations républicaines. 


. 


ments le débat a été si animé que les 
orateurs durent suspeñdre leurs dis- 


cours. Herriot provoqiià une espèce 
de tumulte en qualifiant Tardieu d'es- 


clave des forces réaétionnaires de |. 


France, incapable de faire quoi que 
ce soit sans la permission des modé- 


Bronfman est acquitté à 
Estevan. 


Estevan, Sask. —— Après un procès 
de quatre jours, les jurés, à la suite 
de trois heures et demie de délibéra- 
tion. ont acquitté Harry Bronfman, 
distillateur millionnaire 4e Montréal, 
accusé d'avoir tenté dé soudoyer un 
inspecteur des douanes. -L'accusation 
était basée en grande partie sur une 
déposition faite devant la commission 
royale chargée d'enquêtér sur l'admi- 
nistration des douanes. M. T.-C. Da- 
vis, alors procureur général de la Sas- 
katchewan, prétendit Que l'affaire 
était du ressort fédéral. M. McPher- 
son, le nouveau procureur général du 
cabinet Anderson, fi arrêter et pour- 
suivre Bronfman sur deux chefs d'ac- 
cusation. Sur le premiër, à Régina, 
les jurés, ‘après 23 heures de délibé- 
ration, ne pürent arriver à un verdic* 


Jet un second procès doit avoir Heu 6e 
‘8 eh 


Le Manitoba semble favora 
ble aux changements 
. proposés 


Les ne. proposés dans la | 


politique d'immigration fédérale ont 
été soumis au gouvernenient provin- 
cial par W.-J. Egan. #bus-ministre 
fédéral de l'Immigration et de la Colo- 
nisation. Le gouvernement du Ma- 
nitoba était représenté À la conférence 
avéc M. Egan, par l'hon R-A. Hoey 
et l’hon. Albert Préfontaire, ministres 
de l’Instruction publique et de l'Agri- 
culture respectivement. On n'a pas 
donné de détails précis sur les projets 
du fédéral, mais on sait cependant 
que c'est le désir des autorités fédé- 
rales de confier aux provinces la tâche 
de l'immigration. MM. Hoey et Pré- 
fontaine refusèrent de faire une dé- 
claration, se contentant de dire que 
le projet qui leur est présenté est ac- 
ceptable avec. la ccopération provin- 
ciale. 
———— RD ———— 


L’hon. Galipeault serait 
nommé mmé juge 


“Montréal. — Une dépêche de Qué- 
bec à la ‘“‘Gazette” dit qu'on confirme 
de source semi-officielle la rumeur 
que l’hon. A. Galipeault, ministre-pro- 
vincial des Travaux Publics depuis 
1919, se retirera de la vie politique à 
la fin de la présente session de la 
législature et sera nommé juge de la 
Cour d'Appel, en remplacement du 
juge Arthur Cannon, promu à la Cour 
Suprême du Canada. M. Galipeault, 
ajoute Ja dépêche, sera remplacé com- 
me ministre par M. Louis-Shephen 
Saint-Laurent, C.R., l’un des avocats 
les plus éminents du Canada et bâ- 
fonnier-général du conseil du barreau 
de Québec. 


Mort du supérieur général 


des Eudistes 


Montréal. 
Paris annonce la mort du R. P. Albert 
Lucas, supérieur général des. Eudis- 
tes. 

Le R. P. Lucas a été élu le 26 juil- 


let 1916. Son généralat a été marqué 
par la canonisation de saint Jean Eu- 
des, l'extension de sa fête À l'église 


universelle et par d'importantes fon- 
dations en Europe et en Amérique. 


L'exploitation du pétrole sur 
le ranch du prinep . 
. de Galles 


Edmonton. — 


de Galles, High River, Alberta, seron! 
entrepris ce printemps par 
walt Ofl' Company, 
grand nombre de gens d'Edmonton s 


fntéqument La compagnie est main-| généraux à Montréal. 


r. 


—‘Un täAblogramme de 


travaux d'extrac- 
tion de pétrole sur le ranch du nrince 


l& Stonsc- 


Lamitôd, et un! 


Moins d'immgrants vien- 
dront au Canada 


Toronto. — Le “Globe” publie une .. 


dépêche d'Ottawa qui dit: “Bien 
des restrictions ne soient pas 
sées sur les immigrants bri 


payant leur passage, le mouvemght— * | 


des ouvriers dé ferme venant. de 


nada. Des arrangements ont été 
quand le très hoh. J.-H--Fhomas 
à Ottawa pour faire venir. 3,000 
britanniques entraînés qui travaille- 


1,000 jeunes gens sont dans les 
d'entraînement du Roÿaume-Uni, et'11 
est annoncé qu'ils sont bien migux 
préparés que les jeunes gens qui sont 
venus au Canada, l'année dernière, ‘et 
furent subséquemment déportés, 


Le nombre des immigrants de l'Eù- : 


rope continentale sera réduit à 8,0, 
cette année, par les compagnies de 
transport maritimes." 

2 D D 1 


Comment .de 0 
res et trois re a ip à 


été massacrés en Chine, 


Hong Kong. — Une dépêche de Slu- 
chow.. dans le Kwantung est veaue . 
confirmer le meurtre de 8. G. 
Versiglia, vicaire apostolique , du 
“eraverio. et de trois religieuses dhi- 

+ nrés de Suipin. Frs 
cnt on raconte le fait. 

chinois voulurent me 

in sur les religieuses et les 
sionnaires s'efforcèrent de les 

5er. Is furent alors battus à 

virent brûler le bateau dû 

valent pouf voyager et 
-e cnés de force dans les 
cs Vendredi, des prêtres se : 

‘ là pour négociér leur r& 
trouvèrent que cinq 
balles. Ils les ont 

à la ville la plus 
SC 


Mort de l'amiral on Tirpitsz 


t'uwnhauseng, Bavière. — L?’ 

ed von Tirpitz est décédé 

:.in d'une attaque de bronchite 
41 sanatorium local; il avait tout 
de 81 ans. Von Tirpitz était 
amiral de la flotte allemande durgnt 
la grande guerre; c'est lui qui 
nisa la guerre sous-marine, 

Roturier, son esprit d'orgahisatibn 
et son travail acharné sarl à jus- 
qu'au premier poste de la farine 
mande. -C'est sous son impulsion 
la puissance maritime de l'Alle 
balança celle de l'Angleterre .Vérs 
1914. Si on l'eût laissé libre .de 
mouvements, il aurait pu faire 
coup de mal aux alliés au début dé la 
guerre. Son plan de guerre ! 
rine, tout particulièrement, 
ment réalisé, aurait pu ruiner 1 
tente en quelques mois. 
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MONTREAL. — Le premier minis- 
tre King fera l'ouverture officielle 


EEE à , 


Cet événement commémorera le 
tième anniversaire du port de 
réal, qui tombe le 8 mai. # 
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) Lépartemægit de Coïonisa- 

gr ire des Chemins. de 
l'Ouest, qui vieht 
'angiatant Girébteur fu 
“ne département. avec quartiers 
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$10.00 en abonnements vous donne une chance égale de gagner un prix. 


Dsuxième Grand Prix 
Choix d'un 


‘une valeur de $1,026.00 
ou C'un 


WESTINGHOUSE 


(Radio-phonographe) 

Valeur $ 

Argent pour- compléter la 
sonme de $1,026.00 


950.00 


76.00 


$1,026.00 


Troisième Grand Prix 
WESTINGHOUSE 


Radiola 62 
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Valeur: $180.00 


Tous les radios offerts comme prix 
dans ee Concours sont des modèles 
Westinghouse 1930 et sont exposés 


chez 
GILLIS & WARREN LTD. 
210, rue Fort, Winnipeg 
et . d'un autre chiffre. 


1134, ave. Rosser, Brandon, Manitoba 


en valoir un troisième. 


Liste des Prix … 


Prix de l'abonnement à la 
‘‘Liberté'’ ou à la ‘Northwest 
Review'’: $2.00 parsannée. 


Le montant des “Grands Prix” 
est déterminé d’après le montant 
d'abonnements envoyé (n'excédant 
pas $10). 


Les réponses qui seront accompagnées d'abonnements 
nouveaux ou de renouvellements pour le montant de: 


$2.00 $1.00 $6.00 $10.00 
ler grand prix 5509.00  $800.00 $1,200.00  $2,000.00 
ù ‘ Auto ou 
?e grand prix Radio $315.00 Kadio $575.00 Radio $600.00 Radjo $1,026.00 
Be gran prix. Radio 200.60 Kadio 270.00 Radio 875.00 Radio 480.00 
te grand prix Radio 96.50 Radio 96.50 Radio 141.50 Radio 200.60 
5e grand prix 50.00 60.00 Radio 111.50 Radio 141.50 
6e grand prix 40.00 50.00 Radio 96.50 Radio 111.50 
Septième et huitième prix, chacun $50.00 $100.00 
Necuvième et dixième prix, chacun 25.00 50.00 
11ème au 20ème prix, chacun 15.00 150.00 
21ème au 45ème prix, chacun 10.00 250.00 
46ème au 120ème prix, chacun 5.00 375.00 


« Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 


ce prix en argent ou de $1400 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA VIE. 


AVIS IMPORTANT 


Le montant que vous pajez avec la solution du casse-tête n'affecte 
en rien votre chance de gagner un prix, mais il affecte le montant en prix 
que vous gagnez, car la valeur des prix est déterminée par le montant des 
souscriptions envoyées (92.00 à 810.00). Ceci est expliqué dans La liste 
des prix que vous devez étudier avec soin avant d'envoyer votre solution. 

Peu importe le temps où une solution est reçue Pour gagner un prix 
régulier. Ce qui compte, c'est l'exactitude. 

Pas plus d'un prix régulicr ne sera accordé à une seule personne. 
Cependant les concurrents peuvent gagner l'un des prix supplémentaires, 
ainsi que le prix spécial de $k00.00, en plus d'un prix régulier. 

Des feuilles de casse-tête supplémentaires vous seront envoyées gratis 
si vous le demandez 


EN CAS D'EX-AEQUO 


En cas d'ex-aequo (égalité) pour l'un quelconque des prix offerts, un 
second casse-tête de chiffres sera présenté aux candidats en question afin 
de Aifcider du résultat final Ce second casse-tête diffère de tous ceux que 
vous avez jamais vus, mais il sera facile à comprendre et à déchiffrer. | 
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Ce dessin de casse-tête (la cathédrale de Saint-Boniface) ne comprend que des chiffres. 
courbe ou droite, légère ou forte, représente un chiffre. Comptez chaque chiffre séparémen 
I n’y à ni tromperie, ni illusions dans ce problème, aucun chiffre 


1«— Toute personne résidant au Canada, à 
l'exception de celles employées par la 
“Canadian Publishers Limited”, éditrice de 
la “Liberté” et de la “Northwest Review”, 
et des membres de leur famille immédiate, 
peut prendre part à ce coucours. 

2.—Le concours ouvre immédiatement et 
se terminera le lundi 24 mars 1930. Les con- 
currents qui mettront leurs solutions à !la 
poste après cette date, ou ceux dont les solu- 
tions seront reÇues après le jeudi 27 mars 
1950 ne participeront pas au concours. 

3—Les concurrents peuvent soumettre 
autant de solutions différentes qu'ils dési- 
rent, pourvu que le paiement de l'un des 
montants désignés dans Ia liste des prix 
accompagne chaque solution; mais aucun 
concurrent ne pourra gagner plus d'an prix 
régulier et pas plus d'un prix régulier ne 
sera accordé. à une seule et même famille. 
Une fois enregistrée, une solution ne peut 
être changée. 

4.—Le plein montant de l'abonnement doit 
être envoyé directement à la “Liberté”. 11 
n'est pas nécessaire pour un candidat d'en- 
voyer plus d’un abonnement à la fois. Des 


registres fidèles son us pour chaque can- 
didat; les seconds; Free palements 
seront njoutés à vos ‘rétBiafs précédentes. 


5.—L'abonnement à Ina “Liberté” ent de 
#2.00 par année, $10.00 pour cinq ans. Aucun 
abonnement me sera accepté pour moins d'un 
an. Aucyn crédit ne peut être accordé pour 
les nbonnements envoyés nvant le concours, 
ou durant le concours, #’il n'est pas spécifié 
que ce sont des abonnements de concours. 

6.— Les personnes qui donnent leur abon- 
nement à un concurrent et qui plus tard 
désirent entrer elles-inêmes dans le concours 
peuvent Île faire, pourvu qu'elles écrivent 
sur le coupon le nom du concurrent à qui 
elles ont payé Tëur souscription ninsi que le 
montant payé. Aucun paiement n'est néces- 
saire à moins que vous ne désiries vous 
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_ fatile à résoudre que le premier. 


Vons avez jusqu'au-lumdi 24 mars pour maller votre inscription et votre solution à votre bureau de poste. Vous ne pouvez vous 
temps. Les abonnés en retard ou ceux dont l'abonnement expire cette année devraient renouveler leur abonnement pendant le 
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: RÈGLEMENTS :- 


qualifier pour les grands prix en envoyant 
la balance des abonnements nécessaires pour 
faire le total de #10.00. 


T.—Bien qu'il soit naturel pour les mem- 
bres d'une même famille ou plusieurs amis 
de travailler ensemble, 11 n'est pas permis à 
plus d’un de ceux qui travaillent à l'unisson 
d'envoyer une solution au casse-tête. Lors- 
que, dans l'opinion du directeur du concours 
(ou des juges), plus d'un membre de 1a même 
famille ou plus-d'un de tout groupe de per- 
sunnes nyaut travaillé ensemble, envoient ln 
solution du casse-tête, on se réserve le droit 
de rembourser le montant d'argent payé pour 
les souscriptions et de retourner les solu- 
tions que l’on soupçonne avoir été soumises 
en violation du règlement, 


8.—La “Liberté” ne peut être tenue res- 
pousable des solutions ou de l'argent perdus 
bar la poste. Les lettres adressées correcte- 
ment et lisiblement nous parviendront. Avis 
aux concurrents d'envoyer les pleins mon- 
tants d'abonnements par bon-poste, mandat 
de banque, mandat-poste ou mandat-express, 
et de les faire payables à La “Liberté”. 


9.— En ens d'égalité, lés prix seront rete- 
nus el un second ensse-tête sera soumis aux 
‘concurrents ésaux peur décider de l’ordre de 
leun.-pbosition. Ce second casse-tête sera aussi 
Seuls ceux 
qui se trouvent égaux pour un prix pourront 
résoudre le enme-tête numére 2 


10.—La “Liberté” se réserve le droit de 
modifier les règlements de ce contours de 
casse-tête, pour La protection des coscurrents 
et de ce journal, de rembourser le prix des 
abonnements, de disqualitfier toute personne 
qui ne se conforme pas à ces règlements, et 
d'être le juge final «sur les diffieultés prove- 
nant de l’interprétation des règlements ou de 
questions non prévues par ces règlements. 
LES CONCUKHRENTS SONT ASSURES D'UN 
TRAITEMENT JUSTE ÊT IMPARTIAL SUR 
TOUTE LA LIGNE. 


AR ARE M A A LUE à à DL à LA ne AL où DR a 


Prix Spécial : $100 en argent 


supplémentaire et un FHIX SPECIAL DK $100 EN ARGENT. 
Ce prix spécial est offert nux concurrents qui veulent s'efforcer d'obtenir plus de 


$10.00 en nbonnements, 


Le concurrent qui enverra la plus forte somme représentant Île 


paiement d'abonnements à in “Liberté” et à la “Northwest Hevizw” £Sagnera ce FHIX 


Ceci n'a rien à voir avec vos chances de gagner l'un quelconque des prix réguliers 
ou des prix supplémentaires offerts, y compris le premier grand prix de #2000 en urgent 


SPECIAL DE $100 EN ARGENT. 
| ou $14.00 FAR MOIS À VIE. 


Adressez toute la correspondance : 


Le Directeur du Concours, 


LA “LIBERTÉ” 


619, AVENUE McDERMOT, 


NT D 7, 
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WINNIPEG, MAN. 
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= Hâtez-vous! 
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ncours. Le paiement: de:$200 pour votre abonnement ou 


Combien de tonnes de pierre dans la cathédrale’de Saint-Boniface? 
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Chaque marque ou ligne, longue, brève, 
t, comme s’ii était à un pouce de distance 
ne peut en valoir deux, ni deux chiffres 
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LE 
PROBLÈME 


Le problème eonnîinte à trouver 
combien de tonnen de plerren ont 
été employéen dnns ln conatrue- 
tion de la cathédrale de Hnaint- 
LDontifnce, dont vne photographie 
ent donnée ei-contre. 

La somme totale des ebiffires 
fixurnnt dans le dessin von dun- 
nern votre réponse. Additionnes 
“simplement les chiffres correcte- 
ment. 


ce ennse-tête. 


NU n'y na pas de 
arouper de chiffren, c'ent-à-dire 
ave Île rhiffre neuf ent le plus 


xron chiffre qui y fiaure. Si vous 
trouves, par exemple, un 2 et on 
8 si rupprochén qu'ila ressemblent 
à 22%, fin doivent être ndditinnnés 
exactement mme n'iln étaient 
chacun à un ponce de distance. 
Le haut den 6 ent nettement re- 
courhé et le bns des 9 ent droit 
on prenque droit. [1 n'y na pas de 
nupercherie nt d'illusion dans le 
canne-tôte. 

Chaque chiffre du dennin ent 
complet, Si voun aves den doutes 
nu nujet de n'imparte lequel den 
chiffres, envoyées the feuille de 
cnnne-tête navet le chiffre marqué 
au Directeur du Concours, qui 
vous donnera Iimmédintement l'in- 
formation nécessaire, 


AVIS 


On peut se procurer des feuilles sup- 
plémentaires du Casse-tête aux en- 
droits suivants: 


Librairie Kéroack Ltée, 
242, rue Maïtn , Winnipeg, Man. 
Imprimerie la “Liberté”, 
158, av. Provencher, St-Boniface, Man. 


ou en s'adressant par lettre au Direc- 
teur du Concours. N'oubliez pas de 
vous procurer ces feuilles supplémen- 
taires; elles vous seront d’un grand 
secours. 


Quand vous décidez de vous inscrire 


AFIN DE GAGNER UN PRIX 


ne soyez satisfaits que des Grands Prix. Le meilleur 
des 120 prix de ce Concours est sans aucun doute le 
$2,000.00 en or ou $14.00 par mois pour la vie... et vous 
pouvez le gagner. 


Les montants qui seront distribués aux lauréats des 
six premiers prix seront déterminés par le montant 
des abonnements envoyé par ces candidats. Les 
autres prix offerts dans ce Concours (du 7ème au 
120ème) seront gagnés par quiconque envoie $2.00 
ou $10.00 en abonnements. 


PU 


Feuilles de cassé-tête supplémentaires 


Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- 
mées sur du papier de meilleure qualité seront adressées 
gratis. Il suffit d'écrire pour les demander. 


FORMULE D'INSCRIPTION 


Le Directeur du Concours, 
La Liberté, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 

En entrant dans ce concours, je consens à me soumettre aix 
règlements publiés. Ma réponse au problème de casse-tête est ja 
suivante: 

Dya 
de Saint-Boniface 

(Inscrivez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier 
séparé et mentionnez: NOUVEAU ou RENOUVELLEMENT.) 


tonnes de pierres dans la Cathédrale 


Nom CEE SEE 


Adresse: sis ds 
Province 
Ecrivez lsiblement. Indiquez Mlle, Mme ou Monsieur, selon le cas. 


Aucune formule d'entrée n'est seceptée à moins qu’elle ne soit accompagnée au moins 
du paiement d'un, a t 
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. d'activité extérieure est en premier lieu dans le collège lui-même. 


. Aux missions; 


, #. 


Sn LE PSone r ce 


AE TOUS ET À LEON 


ni ar ne COR ie Dust rep 
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de !s Pare 


Late bee ans Éllite. doit étre jrilines uns pépites inst 
«a L Piusieurs croient que ce qui est du domaine de la pensée 
n'est pas du domaine de 14 réalité; mais comment potrrons-nous enseigner, 
#i nous n'avons pas appris? Nous devons nous renseigner, étudier les pro- 
bièmes d'actualité, et nous serons en mesure de résister à tout vent de 
doctrine, de faire la guerre aux préjugés que l'on rencontre partout, de faire 
face du snobisme envahisseur. Voilà le travail qui s'impose et c'est ce qui 
fera une action personnelle. 

Cela n'enipéche jas que l'action ne puisse être ensuite extérieure. On 


«ne s'instruit pas et on ne se perfectionne pas seulement pour soi. Nous 


sommes appelés à l'action, à une action aussi variée que les circonstances, 
les caractères, les conditions : action par ia plume, par la parole, par l'exemple 
de la vie, une action enfin capable de concourir directement à la défense de 
nos intérêts religieux et riationaux. 

‘ Nous devons nécessairement subordonner notre activité aux usag: 
aux règles en vigueur dans nôtre milieu Pour nous, collégiens, notre © Se 
Commen- 
cons par être de véritables observateurs de la discipline générale; notre brn 
exemple suffira souvent à ramener les réfractaires. 11 ne faut pas avoir 
peur de s'affirmer: l'intelligence et le bon sens sont rarement du côté des 
blasés et des sceptiques qui se moquent de toute initiative généreuse. Les 
années passées servent de témoignage éloquent à l'action extérieure et 
même publique que nous pouvons accomplir: les Campagnes pour exiger le 
français en récréation; le beau succès des rafles, où fes élèves ont appris à 
s'intéresser aux bonrties oeuvres et À y contribuer par ieurs aumônes et 
leurs sacrifices, sans compter le résultat substantiel que l'on a pu envoyer 
es méänces, tes concerts, les débats publics, les campagnes 
d'abonnement nos bons journaux: c'est là de l'action extérieure et pratique 
qui de trouve bien à notre portée. 

Plus tard,| nous aurons un champ d'initiatives beaucoup plus vaste; 

nous jouirons d'une indépendante qui nous permettra souvent l'action exté- 
rieure et publique; elle sera quelquefois même plutôt offensive que défensive: 
il ne faut pas être de ces nombreüx partisans du laisser faire, de ces endor- 
mis qui ne cessent de chanter sur tous les tons que cela ne les regarde pas. 
11 faut voir,les faits tels qu'ils sont et agir en conséquence; il faut être 
au-dessus Cesrefitiques: ce serait une utopie de vouloir contenter tout le 
monde. \ 
L'action extérieure et publique, pour être efficace, a aussi besoin d'un 
programme. Ce programme, nous pourrions le résumer gt l'intituler: “Cam- 
pagne d'apostolat intellectuel". Nous n'avons qu'à jeter un regard autour 
de nous pour tonstater combien de notions fausses et dangereuses, combien 
de préjugés cireulent ça et là. Voyez, par exemple, les préjugés que l’on a 
sur aotre fol, nôtre langue, nos institutions.  N'avons-nous pas là un 
programme Capable de réveiller notre énergie, et de susciter notre enthou- 
siasme? Voilà une Campagne d'apostolat qui peut se faire de différentes 
manières: par des conférences, des enquêtes, des tracts, des pétitions, que 
sais-je! Tout cela varie avec le milieu et les circonstances. 

Jacques Maritain nous dit que ‘c'est par l'esprit que tout commence, 
et que c’est au fond de l'âme de quelques hommes que tous les grands 
mouvements de l'histoire moderne se sont formés”. En un mot, éclairer les 
intelligences, les remplir de la bienfaisante lumière de la vérité, c'est là ce 
l'action intellectuelle et de la véritable action. C'est par elle qu'il faut 
commencer et c'est par elle qu'il faut finir. —— 


 BRIBES. | EN PHILOSOPHIE 


Mise au point. — Le mois dernier, 
nous publions ces mots: “Murcel, à 
table, mange du fer. 11 sait pourtant 
trouver mieux au magasin.” Le de- 
voir ærofessiongel nous.ohlige à ré- 
tracter. Marcel ne mange plus de fer 
à table. 


. L} . 

Nos rhétos ont posé pour ‘“l'immor- 
talité”. Ils ont l'air contents de leur 
coup... 1 y a mêrhe eu exposition de 
portraits en classe deux semaines du- 
rent. Tit-Jean, qui pourtant ‘“repo- 
sait”, n'a pas réussi à ajuster sa bou- 
cle. Espérait-Il y retourner une troi- 
sième fois? On ne saurait dire. 

-. L] . 
Gérard a trouvé un nouveau moyen 


pour briser la monotonie des après- 
midi de congé. ” C'est aussi simple 
qu'ingénieux. Profitez de la fonte des 
nviges. Passez dans quelque flaque 
d'eau. La prudence exige que vous 
alliez changer de chaussettes à la mai- 


son. Et le tour est joué! 
L] L1 


L 1 

Notre bedeau est confiné à La cham- 
bre, C'était à prévoir. Le mal qui 
devait le terrusser se manifestait par 
des crises passagères de mélancolie. 
C'est ainsi qu'en février il refusait 
son congé de sortie, malgré les pater- 
nelles avances du Père préfet. On 
constate ces jours-ci un mieux sénsi- 
ble. Le malade va même jusqu'à pin- 
.cer les cordes de son violon. 

. . . 

Hector a été tout ébaudi, le mois 
deruier, de ne pas trouver son nom 
dans nos “Bribes”. Nous nous em- 
pressons de réparer l'erreur en luj 
souhaitant longue vie. 

. -. . 
Le grec est une mine pour qui veut 
..se donner la peine de chercher. On 
, y trouve les explications les plus inat- 


tendues. Figurez-vous que Maurice à” 


découvert que l'étymologie de son noni 
venait probablement du vocatif de 
“Kénos”, qui signifie: vide, creux. On 
voudrait autre Er 


. 
Au “Senior”, Géture s'assied main- 
, tenant tout près du professeur. El u 
changé de place avec Billy. On expli 


, que ce changement de bien des fu- 


: cons. Certains prétendent qu'il veut 
| avoir la médaille; d'autres, que c'est. 


. . 
: - Paul n essayé Lx vie des demi-pen- 


RS 


sionnaires. en est dé'à fatigué. Le 
voilà de nouveau pensionnaire ! 
L2 L1 . 


Nes “Commerçants” n'ont guère le 
temps de composer pour notre Page. 


M y a eu éfigration du côté de la 
première année. Alfred, notre philo- 
sophe aux airs sérieux, s'est dit: ‘Pour 
faire de la philosophie, il faut un mi- 
keu-philosephe. Æussi las première 
année est si peu sérieuse et mon voi- 
sin Vachon est si frivole que c'est ini- 
possible Ce suivre aucune classe.” De- 
puis lors, il se transporte, à chaque 
classe de philosophie, du’côté de la 
deuxième année! Là,le menton dans 
la main, il écoute sans tourner la tête 
èt semble dédaigner tout autant la 
deuxième que la première année! 
Hervé l'a cependant devancé! Dès le 
commencement de l'année, son flair 
lui a dit: “La deuxième année avec 
ses d'eux surveillants doit être un côté 


tranquille”: on doit bien y dormir. 
Sitôt dit, sitôt fait! Notre Hervé s'y 
est installé en permanence! Et en 
-t- 1 fait depuis de beaux rêves! 
N'oublions pas Arsène, qui se si- 
gna © ‘ui aussi en philosophie. L'au- 
tre jour, le Père professeur dit: ‘Tout 
en théo"icée se prouve par le ‘’Ens a | 


se”. Le gros garçon, qui a du ben 
sens plein sa tête, grava cette notion 
importante Cans son cerveau 
ou trois jours plus tard, 
dort à moitié Le professeur l'inter- 
roge: ‘Comment prouvez-vous 
mutabilité Ce Dieu, Arsène ? 


Deux 
voilà qu'il 


l'im- 
" Arsène 


révoi'lté a'nsi, ne se laisse pas .pren- 
dre: ‘C'est. c'est pas par le “Üns a 
se”, répond-il d'une voix incertaine. 


‘‘Meintenant, démontrez-moi comment 
l'imyu'abilité ce Dieu se prouve par 


le “‘Ens a se”. Arsène ne peut le fair: 


sa science cst limitée à la,dotion ‘Ens 
a sc’. l'epuis lors, le professeur 1 ‘ou- 
blie pas d'ajouter à chacune de ses 
Prerrves: Res Paucai aussi prouver 
seci per “En a se”, comme l'a si 
bier” it l'autre jour M. Arsène” 

Voilà In professeur de boti nique qui 
s'en vie”t en poussant devant lui sa 
tab'e aux expériences Charles lui 
aide Ele ‘rit être chargée, la table! 
Nor Une tou‘eille de deux once: 
Le léneemaïn, c'est encore la méêrx 
petie bouteille! Le surlendemaïn. les 
roucs table grincent fort dans 
le Corridor, le professeur pousse de- 
van' lui sa table vide 


Voilà ce que c'est, un homme con 


séquent avec lui-même. Gérard nolis 


arrive deux fois de suite À neuf heures 
et demie. H est cependant Ger, car: 


d'après lui, le préfet lui aurait adres- 


Seuts les non rensei- 


Its écrivent quand même. Omer a gens 
; déjà tapé plusieurs articles. Gérard | gniés endurent l’agonie des cors 
s'est signalé, ui £ussl Nous espé-| Celui qui sait applique Hol- 
rons leur fournir encore l'occasion de ||oway's Corn Remover et ob- 
se pre ls nt soulagement. 
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Maint  c'est- Lu 
goûté l'étude des citrons et des pom- 
mes. Pour lui, il n'y a qu'une seule 
manière de trouver l'acidité des 
fruits: il a gobé deux pommes et -un 
citron. 

Noël RODRIGUE. 


———— 0" 4 D0-0— 


Un service bien rendu 


Mon repas terminé, je m'engageai 
dañs un petit sentier qui serpentait 
dans le bois voisin. Le soleil est sus- 
pendu au-cessus de ma tête. Il brille 
f1 brille si bien que je m'adosse à la 

DV arbre, séduit par l'ombre 

pe pd feui age. Des chants. d'oi- 
m4 læ clôche du troupeau et les 
crépitéments des branches et des 
feuilles sèches, c'est tout ce que j'en- 
tends. Paimi les animaux, quelques- 
uns broutent paisiblement, d'autres 
semblent plo ‘dans Be: 0 


sommeil. % ui," 

Tout près de mof, f! ts he 
mère accompagnée de ses deux 
agneaux. L'un est étendu, de tout 


son long, sur Ja verte pelouse, l’autre 
a un air -solennel, et les yeux fixés 
sur. quoi? J'ai beau chercher, je ne 
“à rien. C'est pourtant dans cet 
arbre-ci... non, plutôt dans l'autre. 
Ah! oui, c'est là, c'est notre chat 
qui est là, au pied de l'arbre, hypno- 
tisant un riens quelconque, je sup- 
pose. Oui, je vois l'oiseau mainte- 
nant; tant mieux, c'est un moinean 
Un gros chat noir, dont les yeux fixés 
sur le feuillage d' ufi arbre tou u, im- 
mobilise un petit oiseau L'oiseau 
chancelle, il va tomber et l'hypnoti- 
seur semble être de métal. “Il va 
tomber’, semble dire le petit agneau, 
si je pouvais donc faire quelque chose 
pour le sauver. Mais le petit oiseau 
tombe, Au même instant, l'agneau 
lance un cri désespéré. Le chat, sur- 
pris, se retourne. L'oiseau s'envole. 
L'agneau tourne la, te et trouve 
sa mère et tout le troëpeau s’amas- 
sant autour de lui, car ils croyaient 
tous à quelque malheur. Le petit 
agneau ne pouvait parler pour leur 
dire ce qu'il y avait. il riait trop. 
René JUTRAS, 
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LE DÉBAT 


Le Collège donna récemment”un dé- 
bat à l'Université, sous les auspices 
de l'Alliance Française. Nous do:- 
nons quelques extraits du discours de 
M. Robert Bernier: 

Le magnifique essort décrit par ns 


adversaires fait croire au paradis sur 
terre, à l’Age d'or au XXe siècle. Ces 
beaux discours mériteraient une mé- 
daille portant en exergue le vers de 
Hugo: 

Dans l'océan Progrès, il n'est pas 

| [de cap Non' 


Le film cent pour cent parlant que 
ces messieurs ont déroulé devant no- 
tre esprit flatte évidemment notre va- 
nité glorieuse de nous proclamer les 
heureux de cette époque devant ja- 
quelle pâlissent les Âges de Périclès, 
Shakespeare ou Louis XIV... Mais l'il- 
lusion dure peu. Pour un observa- 
teur éveillé, la civilisation contempo- 
raine menace faillite prochaine, à 
moins que l'on ne réagisse: elle est 
en déséquilibre! L'humanité moderne 
recule, parce qu'elle a renversé la na- 
ture des choses. 

Que voit-on dans le monde aujou-- 
d'hui? Nos adversaires nous l'ont dit 
Le mécanicien a lancé l'aéroplane au- 
dessus de l'Atlantique; l'architecte a 
dressé Woolworth et la tour Eiffel; le 
biologiste cherche dans les anses ch:0- 
n'atiques la preuve de l'éyolution et 
ne la trouve pas: les pays civili- 
sés se transforment en vastes labo- 
rateires: les jeunes Cherchent car- 
rnière dans les sciences. | pratiques; 
‘a vie, grâce aux inventions, est moins 
rude: le monde américain et euro- 
éen Ci XXe siècle a réalisé un chef- 
d'oeuvre matériel inoui: c'est bien 
e'a. c'est très bien! La foule se rue 
à son travail scientifique en criant 

progrès! progrès’ Le progrès, le pro 
grès matériel, c'est son but cela, c'est 
‘e but de XXe siècle: et c'est pour 
cela que le XXe siècle fera banquc- 
route. Il a fait du progrès matériel, 
condition Ce vie humaine, le but de la 
Et la pensée, base de notre vruie 
fn, la perfection des activités morales 
est l'esctave désormæis du développe- 
ment mécanique et physique. La ma- 
tière est Ceveque le but, et la pensée 


vie. 
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qui a bien’ 
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enir compte du passé, qui a méprisé 


répondront: la largeur d'esprit et’'e 
triomphe ée la liberté: L'individu a 
conquis ses droits, D'abord le grand 
iroit sacré, le grand-père des autres 
dtoits: l'égalité! Ensuite le suffrage 
universel, le droit pour l'homme mou- 
ton de contrebalancer les suffrages. 
des gens réfléchis, pour l'ignorant, de 
tuer le vote du professeur; la liberté 
d'opinion, la liberté d’être patriote et 
internationaliste, d'adorer Dieu ou de 
le nier. L'individu est maître de lui- 
même, l’homme est libre! L'individu 
est monté si haut, il est si puissact, 
si grand, si libre, qu'il n'a plus besoin 
d'autorité, il n'obéit qu'à Jui-même 

Puis l'orateur fait un thbleau des 
philosophies modernes et de leurs illo- 
gismes. 


Quels seront les effets de cette dé- 
générescence intellectuelle? La psy- 
chologie expérimentale nous dit: l'idée 
mène à l'acte. Les siècles appuyés 
sur des idées fortes ont fortement prn- 
duit: its ont laissé une hittérature tm- 
mortelle et d'immortels monuments 
qui ävaient à base de leur activité 
l'étude dé la vérité objective. 

Mais l'activité de notre siècle, sur 
quoi se fonde-t-elle? Elle n'a plus 
l'objet pour lui assurer la voie droite 
le roc ce l'ontologie s'effrite de plus 
en plus. Notre activité moderne fera 
faillite: elle est en déséquilibre ell2 
äussi! Mais quoi! Elle faiblit déjà. 
Qu'est-ce que l'homme contempbrain 
a produit en philosophie? Où sojt 
‘es Aristote, les Thomas d'Aquin, tes 
Bacon, les Duns Scot aujourd'hui”? 
Qu'est-ce que l'homme contemporain 
a produit dans le domaine de l’art e; 
de la littérature pour se manifester 
à ses semblables? Où en est la litté- 
rature aujourd'hui ? La France d'au- 
jourd'hui a-tielteides champions à m°”- 
surer avec Corneille, Bossuet, Raciae 
et Pascal? Les lettres françaises, 
depuis cent ans, ont-elles enfanté 
de plus magnifiques chefs-d'oeuvre 
qu'Athalie ou le Discours sur l'His- 
toire Universelle? La Frerce d'au- 
jourd’hui surpæbse-t-elle la France 
hier? Non, “ nes et Messieurs, 
le niveau baiss t 1 Bt la mê.ne dépres- 
sion est manifésté Mars toutes les lit- 


tératures…. 
L'orateur repasse les littératures 
|étrangères, les créations de l'art, et 
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Non, Mesdames et Messieurs, cette 
humanité-là ne peut pas être en pro- 
grès, qui a voulu s'élever seule sans 


les conclusions de plus de cinq mille 
ans de civilisation, en oubliant que ces 
conclusions mêmes sont les prémices 
de toutes ses découvertes. Cette hu- 
manité-là a trop d'orgueil! 

Cette humanité ne peut pas être en 

progrès qui s'est libérée de toute con- 
trainte objective, qui a vaincu la ma- 
tière, mais qui ne comprend plus la 
métaphysique, qui a voulu la science 
et perdu la sagesse! Comme l'aigle 
captif perd la notion des horizons infi- 
nis, la pensée, le coeur modernes n’ar- 
rivent souvent plus à comprendre ce 
qu'est la libre envolée.. L'aigle se 
meurt, les poumons intoxiqués, aveu- 
gle, sur son perchoir. 
Mesdames et Messieurs, n'allez pas 
croire que je renie mon siècle! Non. 
J'aime mon temps et les gens de mon 
temps, parce qu'il y a autant d'intel- 
ligence et de coeur aujourd'hui qu'il 
y en eut jamais. Et j'aime d'autant 
mieux mes contemporains que je les 
vois plus malheureux. Car ils souf- 
frent, ils souffrent d'une fausse civi- 
lisation qui leur a crié dès ;eur ber- 
ceau que l'humanité était en progr?s 
indéfini, il souffre de la maladie du 
Progrès. Et ils ont brisé pour cela 
‘es traditions. Oh! ne brisons pas 
'ieilles traditions, héritage sacré 
de ceux qui ont peiñé pour nous, hé- 
ritage de vérité, parce que gagné "#8- 
vent par des vies entières et des moris 
aussi. N'oublions pas que l'homme est 
toujours homme, et qu'il n'est rien ‘4e 
plus humain que de respecter le labeur 
de l'humanité qui s'est sacrifié pour 
nous depuis des siècles. 


les 


Mesdames et Messieurs, laissez-mo' 
terminer en m'adressant aux jeuncs 
gens, à cette jeunesse dont je fais 
parti, pour lui rappeler ses droits con- 
tre la mentalité erronéé qui la gan- 
grène, et ses devoirs envers l'huma- 
nité, l'humanité passée qu'il faut res- 
pecter, et l'humanité future qu'il fhut 
préparer en respectant le passé. 


Reconnu comme fun des pre- 
miers reméèdes pour la destruc- 
tion des vers, Mother Graves’ 
Worm-Exterminiter:s'est ré- 
vélé partout le grand guéris- 
seur des enfants souffrants. Il 
n'échoue jamais. 


que 
l'eñtreprendre ce vous faire le bilan 
iés activités récentes de la classe: 
trop de péripéties! 

Et d'abord nos discussions, car l'o= 
s'aventure à discuter en rhétorique. 
Nous avons même fait le procés du 
cours classique. La balle vole de tou; 
côtés, passe en sifflant, s’abat c1mme 
une massue, ou légèrement effleure 
les esprits en ébüllition. Le Père pro- 


lfesseur était,.en verve. Dugal, à la 


tête d'un escadron d'arguments, part 
en guerre contre le cours classique, 
contre l'enseignemènt du grec et dex 
mathématiques surtout; mais, que:- 
ques instants après, il battait en re- 
traite, refoulé par les flèches qu'il se 
faisait décocher.  Révolutionnaires 
alors, les Rhétoriciens? Non, gens 
consciencieux qui n'oseraient, se per- 
cher sur un B.A. sans avoir examiné, 
pesé, discuté la valeur d'un tel sou- 
tien. ” 

Nous avons parmi nous un néo- 
phyte du “strictiy modern” qui veut 
sortir Ce sa sphère. Au plus vif d'une 
discussion il nous dit: ‘“L'internat, 
c'est fe grand meurtrier de toute ini- 
tiative personnelle. Un oeil quelque 
peu observateur s'aperçoit vite que 
tous ceux qui y ont langui quelque 
temps sont, à leur rentrée dans le 
monde, les plus parfaits abouliques 
de la société.” Il rayonnait. Pour le 
coup, toute la classe fut en émoi; les 
mains levées et les bouchts ouvertes 
allaient riposter lorsque Jean, qui 
n'avait pas digéré la pilule, foudroyant 
le petit d'un régard, répondit: ‘“L'in- 
ternat, je ne vous le conteste pas, 
offre certains inconvénients, mais !e 
rendre responsable de l'engourdisse- 
ment de certains caractères qui n'ont 
pas su s'exercer à vouloir au Collège, 
c'est être de mauvaise foi ou bien par- 
ler en irréfléchi d'une chose qu'on 
ignore." Pas mal répondu! 

Ce sont là ce que nous appelons nos 
classes pratiques, les classes où Dé- 
mosthène, Sophocle et Cicéron sont 
mis au rang des antiquités pour quel- 
que temps, les classes où l'on s'enivre 
de paradoxes et d'hyperboles, les clas- 
ses où chacun soutient son opinion, 
où chacun fonce intrépidement, revêtu 
de l'armure Ce ses sarcasmes et ce 


ses idées. Là, on découvre de réels 
talents oratoires, — le dernier débat 
CTAITANCE l'A PrOUVÉ, Et des 


politicieus en puissance. Ce n’est au- 
cunement faire offense à leurs majes- 
tés endormies que de laisser de côté 
ceux qu'on appelle les classiques pour 
discourir sur les quastions du jour 
Nous sommes intarissables en classe, 
nous ne voulons pas rester enlisés 
dans les vieilles doctrines. Et sans 
briser avec la traditioh, nous voulons 
cependant être de notre siècle. 

Samedi, un bouillant, pétulant, pé- 
tillant débat int réchauffer la classe 
que les vents €u nord assfégeaient 
sans relâche depuis quelque jours. 
L'imagination furibonde dé Nadeau 
nous promène à travers les désastres 
causés par la liberté de presse et de 
parole, tandis que Sylvestre le secoa- 
de de toutes les forces de sa verve 
“tacite”. Puis, nous avons ‘entendu 
gronder un Mirabeau dans la person- 
ne de Jean. Il était résolu à soutenir 
pendant Ces heures et des heures qne 
tout homme tant soit peu doué doit 
revendiquer ‘cum magno clamore” la 
liberté de presse et de parole. Il tem- 
pêta pendant un soixantième d'heure 
et termina ainsi: ‘La liberté de pres- 
se et ce parole, c'est le bonheur que 
je vous souhaite à tous.” L'auditoire 
ne fut pas loin de répondre: ‘“‘Anen'. 
Il reprit son siège, le visage épanou 
dans un béat sourire. Je puis le dir2 
sans trop de restrictions mentales, M. 
Dansereau est un homme qui présage 
brillamment pour l'avenir! Puis, dans 
la personne du vénérable Aubin, nous 
avons entendu chanter un futur Bos- 
suet qui faisait rouler de grandes 
phrases académiques dans la classe. 

Dansereau et Charest se sont mu- 
nis chacun d'un chronomètre de 9 
sous. L'autre jour, pendant une clas- 
se de mathématiques, un bruit de fer- 
raille se faisait entendre, une agita 
tion tout à fait insolite se produisait. 
Le bruit augmentait toujours, je”me 
retournai alarmé. 
d'administrer une correction à ma 
montre’, me dit Dansereau avec em- 
phase. J'allais me qualifier d'auditif 
réel - 
après avoir eu l'appendi- 
a mal au nez. Prions pour le 
repos de sa rhétorique! 

Les rhétoriciens sont allés immor- 
taliser leur sourire chez Eaton pour 
le conventum, tout récemment, et ch1- 
que jour de la semaine, un des seize 
décorait la bibliothèque derrière la 
classe, de sorte que le Père profes- 
seur put se reposer la vue sur le déli- 


toland, 
cite, 


} 


“Je suis en train 


ton, en conservant intact dans notr: 
coeur le ferme espoir de nous réunir 
tous un jour autour de notre-deyise 
“Tu modo promissis Mmaneas”. 
Harold FRY, 


Rhétorique. 


EN RÉCRÉATION 


Le grec, cette langue que nous trou: 
vons tous si dure, si difficile, si ardue 
et si ennuyeuse, mais que nos profés- 
Seurs déclarent douce, harmonieuse, 
facile et charmeuse au point que la 
lecture d'Antigone dans le texte leur 
procure de véritables délices, le grec, 
dis-je, est très en honneut au Collège! 

Les philosophes, ou plutôt un phi- 
losophe, a gardé douce souvenance des 
préceptes reçus; du moins il se rap- 
pelle parfaitement son alphabet, car 


il affectionne tout particulièrement lu | 


lettre “bêta”. Jugez-en plutôt. 

Nous sommes en récréation, Robert 
et son inséparable ami Joseph se pru- 
mènent de long en lafge. — C'est 
l'agréable passe-temps du repos de 
quatre heures et demie. — Les Rhé- 
toriciens, assis dans leur coin habi- 
tuel, causent Montalembert ou Ber- 
ryer comme à l'ordinaire. Gérard, qui 
est du ‘Senior Commercial”, ne sem- 
ble pas comprendre tout le plaisir 
qu'ils éprouvent dans l'analyse des pé 
riodes oratoires et il rumine quelque 
mauvais plan. Il ramasse un croûton 
sec, — vestige de nos banquets quot:- 
diens, — et vise un certain humaniste, 
occupé à admirer les beaux coups de 
nos fervents du tapis vert; je ne fais 
aucune allusion à la roulette de Monte 
Carlo, non, jé veux tout simplement 
dire la table @e billard. Il regarde à 
gauche, à droite, c'est épatant: le su:- 
veillant ne le-voit pas. Il vise, s'élan- 
ce et le projectile part. Malheureuse- 
ment Joseph se trouve à passer dars 
la ligne de combat et il attrape le 
croûton sur la joue. C'est que ça fait 
mal, un morceau de pain sec! Pro- 
bablement était-il à prouver une thèse 
à son ami, car il ne fait que porter 
la main à l'endroit rendu sensible. 1! 
s'aperçoit soudain fe j'insolence. 
cette attaque; probablement cherche- 
t-il la majeure et la mineure, toujours 
est-il qu'en revenant, comme il ne sait 
pas quel est l'impertinent” qui a osé 


Si vous crachez de la pituite, 
vous souffrez de catarrhe 


Quand vous éternuez, que vos yeux 
sont chassieux et vos narines bouchées 
— c'est alors le moment d'employer 
Catarrhozone. Les vapeurs cicatri- 
santes de Cetarrhozone arrêtent la dé- 
charge, vous permettent de respirer 
librement et guérissent rapidement 
votre rhume. Toute trace de catarrhe 
disparait. La douleur au-dessus des 
yeux s'évanouit, votre gorge faible se 
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mois, $1.00. Petite dimension, 50 sous. 
Chez tous les marchands. 1 


Catarrhozone 


Soulage en 10 minutes! 
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prendre pour cible son crâne philoso+ 
phique, il brave fièrement les Rhéto+ 
riciens, et comme conclusion de 
argumentation, il leur jette à la fac 
d'une voix puissante et irritée: “Vo 
êtes tous de gros bétas”. Puis, m 
jestueux, il s'en va au milieu des ri 
impitoyables de nos orateurs(?). 

Ils continuent leur marché. Robe 
essaie probablement de persuwacer #0 
ami que la colère est une des passio: 
les plus regrettables, car il fait fort 
gestes et ses sourcils montent et de 
cendent avec rapidité. 

Le mot, certes, Passéru à la post 
Îte, car M. Dugal, loré d'une réuni 
de la plus auguste assemblée du Co 
lège, l'Académie française, a cru 
4e le rapporter pour embarrasser 80 
adversaire qui se trouvait être. led 
Joseph! 
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Prés de trente années d'existence.. 


Sécurité absolue 


Excellents profits payés aux 


porteurs de polices 


C lause de double indemnité en cas de mort accidentelle 
Clause d invalidité en cas de maladie 


Droit d'emprunt sur toutes les polices après trois ans 
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Une assurance dans La Sauvegarde n'est pas 
tion, elle est aussi un placement et un compte d’ 


est devenue une nécessité, 


une protee- 
L'assurance 


Pères de famille, nénsez- sérieusement, 


car c'est le mc'en certain d'assurer l'héritage de vos enfants, 
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tonifie, votre voix devient plus claire 
et toute décharge nasale ou expecto- 
ration prend fin. Achetez Catarrhôœ 
zone aujourd'hui. Traitement de deux 


Der 
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bureau loçal de calonisatfon. De suite | traditionnel. On nous donnera bien- LORETTE dictions que la Sainte Eglise attache 
fl s'est mis À l'oeuvre. Que veut-il? tot une réponse sûre. Conservez en | ——— > e à ce touchant symbole de pénitence 
De ces gens qui pensent qu'au Mani-|:out cas votre petite contribution. Cencours du mois de février et de mertification, particülièrement 
tobe ji] n'y a rien à faire et cependant — ©" 2 DD-2———— Grade XI: Rachel Arpin. les filles ét garcons élèves des deux 
gagner beaucoup d'argent ? Non, c'est TT URN Grade X: Marie Melancon. grandes étoles locales. 
passé ce temps-là. Le bureau veut 0 ERB E Grade IX: Rose-Alma Desrosiers. La messe fut célébrée par Mgr Je 
des fermiers à l'idée moderne, la cul- : Grade VIÏT: Georgette Bissonnette. | Curé, assisté An MM. les abbés Boulet 
ture mitte : il a fait appel à toutes les A PEMIPON BAIN SOSREE Lucia Arpin. et Lévêque. S. G.: Mgr l'Archevéque 
provinces; car dans notre région on y 2e Fees mie Été Grade VII: Paule Jeanson. assistait au trône. 
ous tot au 25 février a eu lieu la rade a F —_—— Ù DD -D — —— 
est De ra de , retraite des religieux. Des dix-neuf = RS 8 2 . 
On nous parle de nouvelles places |! Grade V: Annette Mondr. La conférence du P. Schelpe 
s où tout ést 4 organiser, loin de toutes qui composent le personnel, quinze ont - Grade IV: Horace Gauthier. D = 
communieations. On nous fait miroi- ha nb és sel ol Grade II1: Eugénie Mondor. C'est dimanche soir le 16 mars. 
tèr des aVañtages extraordinaires, et “gp BRpar out EEE" Bour: Grade II: Louise Therrien. Les personnes qui, par hasard, ont 
alléchés par tant de belles choses, on que, SJ. dr dE Grade 1: Lucile Gendron. des billets dont elles peuvent disposer. 
abandonne ses terres: ne les trouvant Le Ré bn en El ee sont priées de les remettre il y a 
lus son goût; on les vend à vil De z : -LA beauco le demandes. 
re bp: là course après la fortune! l'hôpital Saint-Boniface le 20 février. SAINTE ROSE DU c ne . oerts d'utiliser le 
re —— — / L :1a8 LL ; 
Deux fätis ailleurs, disent-ils, valent RÉ de es +. mdrr Résultat de l'examen mensuel pour |[théâtre, on mettra encore en circula- 
plus que.15 à 20 ans dans le Mani- aiguë ë P PP les élèves de l'école supérieure (High [tion une centaine de billets aux en- 
toba. Et on avale la pilule! Ici à 5 School ) : | droits déjà indiqués. 
Laurter et Mans les environs, nous en Fête patronale st) Mr ours Grade XI: Irma Moriaux, Grace| Li: Conférence commencera peu 
avons fnaints exemples: des terres Le Père directeur et le Frère A..| Tucker: ex aequo: Victorine Moriaux, [après 8 h, mais à partir de 8 h. les 
sont à vendre à des prix très bas. Desniitals Gt réponde eat Françoise Guyot. sièges pourront être occupés par n'im- 
Pourquêl? Parce que certains fer- qui leur fut adressée d'assister à ire Grade X: Douglas McKinnon, Cécile | Porte qui. Que les personnes qui ont 
miers ont voulu continuér la grande * SE di . |Bonin, Marie Gamache des billets soient donc là à 8 h. pré- 
à fà* " ; 74 : 3 : 
culture. "Les mauvaises herbes Sont FPS A nn re Grade IX: Helen Bell et Mabel Bra- |Cises. E'les courent risque autrement 
venues et eu lieu d'augmenter le trou- | °° Ft, Se SRin}-Jean-Hapiisie dy? ex aequo: Rebecca Shuer, Paul|de n'avoir pas leur place. 
r les détruire, ils ont cru pré- est proverbiale. C'est dire avec quel S : + 
re ; ! cocur M. le curé Desrosiers a reçu ses | “atret'e. . : , se 
, hôtes. La séance que lui ont offerte pv l'examensiu _ pier I'Oratoire des Martyrs 
sur l'expérience pour suivre leurs les élèves du Couvent. été présente 4 VIII Physiologie: Elaire ne 
: idées, et 1oévitahjement ils ont fait | Avéh Soin at lé autrés à oué les | 98e, Adrienne Robic. La neuvaine préparatoire à la fête 
fausse route. D'autres propriétaires | Hits Grace VII Physiologie: Eugénie | de nos Bienheureux se fait avec fer- 
arrivent, ils ont déboursé relative- ; Montsion, Viola Dame veur et confiance. Daignent ë 
, Service de la Rév. Soeur M ite- nee ne ! 5 bnEnL no Mare 
ment peu d'argent pour acheter ces ï ii  - mé nie Grade VI Géographie: Catherine |tyrs se laisser toucher et éxaucer les 
terrains et grâce à l'élevage et à la : PE . . | Fourneaux, Bella Valcourt. voeux et les prières de tous leurs fide- 
culture int«Uigente, ils réussissent à | À !4 Maison-Chapelle, le 4 mars, a Grade V Histoire: Louis-Aimé | lients 
mervellle | eu lieu le service de cette hérpique G . J I . us Ru L es chents. 
: : s -L ——_— —% 42 —— 
Pourquoi aller chercher la misère religieuse Ce la communauté des aie en PR Mollie Â l'H : Taché 
Soeurs Oblates d cré-Coe t de LE PAIE: ospice cne 
ailleurs que dans notre province? Rae Hit pe + | ss Shuer, Léonie Brunel P à 
Nous avons tout pour réussir. id ÿ , : . : , , 
a Le : Soeur Marguerite-Marie fut supérieu- Ras ie pe a re La chapelle de l'Hospice Taché est 
On prétend que le gouvernement |re de ses compagnes alors que ces PR ns osse in.  Arith- | complètement déserte depuis quelques 
de la Saskatchewan $e propose de | dévouées religieuses desservaient la . he rène Lahaie, Marguerite jours, le T, S. Sacrement et tous les 
guérir le caner. La faculté de mé- | Maison Saint-Joseph. Le Père direc- Le Ps ff … l | objets du culte ayant été transportés 
decine devrait bien chercher un sé-|teur, les Frères Huard et Louis Ga- « ie peus PREURUon ‘ Iéontine | ans la grande salle de récréation des 
Mo 1 10 L - ei s a : La à né 
rum quelconque pour guérir le cancer | reau représentaient la Maison Saint- on SR dé ard Langevin. Arith-| vieillards, transformée momentané- 
d'Anderson. Joseph à ce service chanté par S. G. no FFPAtRe Montsionéanne | ent en chapelle. C'est là qu'auront 
—— 0 40 2 Mgr Ovide Charlebois, O.M.I. vicaire Gadal lieu les offices jusqu'à ce que la cha- 
un e & été c è ré > e 
L AC DU BONNET apostolique du Keewatin. Les Rév ere pelle ait été complètement réparée et 
 —— Mères Thérèse de l'Enfant-Jésus »#t ABBEVILLE nettoyée. Les murs seront soigneu- 
Le dimanche 23 février, seize de Joseph-Viateur représentaient les Pc- , —— - sement sondés, les crépis incertains 
: Le 14 février, Auguste Todd, de no-|. fiaéas : “éder Av 
nos enfants ont fait leur première |tites Missionnaires de Saint-Josepn s Gisse ét 2. a à sa der- | °"Placés: puis on procédera au lava- 
communion. Quelques autres la fe-|Nous réitérons à la communauté Re nue . . RE ge des vieux crépis, etenfin le tout 
ront À Pâques. 1] y a beaucoup d'en- | éprouvée nos religieuses sympathies. . oo pre Re uss scra repeint et orné avec soin. 

? e ler A ua : RES Les Rév. Soeurs estiment que le 
oi a vo a bic D gr: : Ru pue) porteurs: MM. Frank et Patrick Lane. | D D Dieu pourra sr dans a ui 
"Mai genes de demain seront | bon ne he ei Evous es Edmond Welsh, Euclide Pagé, Adrien son vers le commencement du mois 

de tn jourd'h têt éott P é hé Fe et Alfred Lavallée. de juin 
ce que nous les sons aujourd'hui. |sa fête. Cette année, cette fête revé- D s + Lars + | 
Jésus-Christ est le grand Instituteur [tira un cachet plus solennel que ja- eee SE RC Le contrat & été donné à M. Elie 
, ité I | : : : d'une maladie cruelle, qu'il endura Ritchot 
de l'humanité, il nppaLe tous les | mais mes Saint-Joseph. A | vec une patience remarquab'e, ce 
Bommeg à son école. Chaque jour, |cette occasion en eftet aura lieu une | jeune homme Agé de 20 ans seulement Uni N : a s Métiss 
dans l'Eucharistie, il offre à Rois magnifique sérémonie de prise d'ha- rendit son âme à Dieu le 8 février, à nion Nationale étisse 
une mesure SPA de lumières bit, de Poe lens de réno- l'hôpital € Saint-Bonifare, après ns : . 
et de farces surnaturelles: tout ce qui | vation de voeux chez les Petites Mis- avoir reçu les derniers sacrements. | Le conseil général de l'Union Na- 
est nécessaire ur entretenir, défeu- | sionnaires de Saint-Joseph. La fon- tionale Métisse Saint-Joseph a tenu 
Les | nr SRE ; né Le défunt laisse, outre son père et + RE | pa. | 
dre et accroitre la vie divine du chré- | datrice de la petite communauté, Mère sa mère, trois frères: Albert. Pierre dimanche sa réunion annuelle, à lu- 
tien Mais combien en profitent ? | Thérèse de l'Enfant-Jésüs, aura l'in- Charles et une nn C Monta- 
combien se récuseut en prétendant | signe privilège et honneur de pronon- gnon, ne Saint-Chârles officiers. Un compte rendu détaitté [file 
au'ils n’ont pas Je temps. qu'ils n'ont |cer ses voeux perpétuels. Cette céré- = sg. Paraïtra dans :e prochain numéro de | des frais de 
pas été habitués À tant de dévotion | monie sera rehaussée par la présence la Liberté. 
dans leur, jeunesse. Bien peu avoue- | de S. G. Mgr J-H. Prud'homme, évé- FORT GARRY 
ront franciement leur négligence. en- | que de Prince-Albert et Saskatoon, le La dernière partie de cartes, qui 
core moins leur paresse spirituelle et | dévoué père de la nouvelle congréga- | eu lieu le 2 mars, était sous la direc- 
corporelle! Les vieux! Jésus les ga- tion. Elle commencerg à 9 h. préci- tion de Mme Nesbit, bien connu pour 
gne difficilement. ses. Gloire À saint Joseph! sun dévoueruent à l'église Cette da- 
Mais les jeunes, les petits? Ah! ÉD D———— me, malgré son grand âge, met encore 
| AINT-LEON toute son énergie à travailler au dé- 
Les Poudres à Vers de Miller RER ae 
apporteni prompt soulagement! La soirée de cartes préparée par les | SOARE ne nous blâmera de a srl 
dans les attaques des vers chez |#unes filles de la paroisse a clos la S ri ec FR a 
lcs enfants. Elles sont toutes [série des veillées paroissiäles tenues te Fe sicères donc à Mme en Angleterre. 
% puissantes dans leur action: cl- {cet hiver Les Dames avaient ouvert | N#sbit et aux EN ONE à RE 
», | or ne laissent rien à désirer |le feu: et il a semblé avec raisgn | de. Pre | ILE DE FRANCE 
:pour expulser les vers et elles qu ‘her antigen Pia du Le dimanche 16 mars, à 3 h., as- ROCHAMBEAU 
ont en même temps un effet vi- | beau rOtaL qu'elles pépins sen sçmblée générale des messieurs de !n )E GRASSE 
vifiant sur tout le sy stème de | _—— es ee gens s donné aroisse. Plus'eurs points importan:s TS 
L 1 remédiant : la ER D _ Fa Rap FS st “bnt discutés et tous les messieurs RLA BOURDONNAIS 
fà la biliosité, au manque d'ap- ["omme !l y a des ressources dans ia ‘olvent considérer @e leur devoir de 
. CE PNR Re si | ! nsicére: e € tables, d'une seule 
‘pétit et autres troubles Qui ant AUS, Ca y réussirent parfaite | care à la salle paroissiale au jour Pris ist oi 
vent les désordres causés par ment; ils eurent une jolie et intéres- et à l'heure sus-mentionnés. | ns 
les vers dans l'estomac et les | sante soirée | se FRANCE. 
intéslius. : Les jeunes filles, venant les | Dimanche prochain, 16 maïs, sous Main, Winoipez, ou 
! 
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quelle on a présidé à l'érection des | bouteille à la imaison et à léta- 


POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT. 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un°quai couvert au 
Havre. Train pour Paris attendant au quai En 6 jours 
Coséort sans égal, cuisine française | 

Nevw-York—Piymosth—Havre 


Nem- York— Ha vre 


New-York—v Ixo—Dordenux 


Croisière en Méditerranée 
--15 mars, 
suz agents locaus 


| Décès de M. Joseph Boily 


:.26 avril, 30 
Traversies faites à loisir, paquebpts grands, confor 


Le 5 mars, à l'Hôpital Général de 
Selkirk, décédait à l'âge de Àns, 
muni des sacrements de l'Eglise, M. 
Joseph Bpily, résidant de Saint-Boni- 
face, des suites d'une chute, survenue 
le 8 février pendant qu'il travaillait 
pour la Compagnié J.-A. Guay. 

Le corps du défunt a été transporté 
à sa résidence, rue Cathédrale, et ce 
à à La Broquerie, son village natal, 
où demeurent encore son.père et sa 
mère, M. et Mme Ernest Boily,_et- 
cinq de ses frères, et où eurent feu les 
funérailles, : M. le curé de l'endroit. 
M. l'abbé Giroux, chanta le service, 


À 19 hz'samedi, au milieu d'une gran- |©"€Z Sa Four, 


de æfuence de parents et d'amis. 

Le défunt était le frère de M. 
Edouard: : Boilÿ, employé au Globe 
Motors, l'époux de Mme Boily, née 
Edna Gosselin, et le père de trois en- 
fants an bas Age Madeleine, Jeanne 
et Joseph. Qu'il repose en paix! 

— —— 220 0 


Décès de M. Hormisdas | 


Saint-Onge 

Le dimanche 2 mars est décédé chez 
ca fille, Mme E.-J. Sowe rby, 231, rue 
Horace, après plusieurs mois de mala- 
die, M. Hormisdas Saint-Onge, Ori- 
ginaire de Saint-Hyacinthe, .P. Q., 1l 
était venu au Manitoba en 1885 
avait été l'un des pionniers de la pa- 
roisse ce Sainte-Agathe. Une fille 
seulement lui survit, Mme Sowerby, à 
qui nous offrons nos sympathies. 

Les funérailles ont eu lieu le 4 mars 
à Holy Cross, au milieu d'un grand 
concours d'amis d'Aubigny et de 
Sainte-Agathe. M. l'abbé Brodeur, 
curé de la paroisse, a chanté le ser- 
L'inhumation a eu lie dans !e 
cimetière de Saint-Bon'face. 
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La partic de cartes du Cercle 


vice. 


Ouvrier Saint-Joseph 


Fut-elle un succès ? 
premier venu et il vous le dira. Un 
succès! Plus qu'un succès, au delà 
de 600 personnes sont venues, et mal- 
heureusement plusieurs furent obli- 

, Ae fatre-demi-tour-àdanrée, Cao 
la vaste salle ainsi que la scène débor- 


Demandez au 


: ; : } 
daient Ge joueurs enthousiastes: aussi, : 


inutile de dire la satisfaction du co- 
mité d'organisation, lequel s'est tant 


dévoué pour obtenir cc magnifique 
succès. 
Voici les noms des beureux ga- 
gnants: ; | 
Dames: ler prix, Aurore Tétrault; 
2èma prix, L. Pelletier; 3ème prix, 
Jeanne Pelletier; 4ème prix, Marie 


HerMmary; 5ème prix, Blanche Mont- 
calm; prix caché, Mlle Rose Ruel. 

Messieurs: ler prix, Th. Marius; 
2ème prix, M. Saint-Mars; 3ème prix, 
G. Péru; 4ème prix, Charles Dufault: 
5eme prix, Narcisse Fournier; prix 
caché, Hector Pelletier. j 

Les prix d'entrée furent gagnés par 
Mme Omer Pelletier et M. Auguste 
Francis. 


Pour les échaudures et les 
brülureg L'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas est le remède 
connu pourvle prompt traite- 
ment des échaudures et brülu- 
res. Ses proprictés Cicatrisan- 
tes adoutcissent la douleur et ai- 
dent à un rétablissement rapi- 
de. Elle est aussi un excellent 
remede pour toutes les éspèces 
de coupures, meurtrissures et 
foulures, aussi bien que pour 
remédier à lPinflammation, Une 


économisecront bien 
docteur et de vété- 


volis 


rinairce. 


- ÊT mars; tt avril, 2 mai 


S mars, 18 avril, 15 mai 


49 mars, 7,juin 


5 juillet 
7 juin 


3 avril, 17 


O avril, }7 mai, 21 juin E . 
mai, 19 juillet 


et | 


SE Se k 
Mme’ E«J. Sowerby remercie les. 
personnes qui ont bien voulu lui té- 
mioigner de la sympathie à l'occasion 
de la mort Ce son père, M. Hormisdas 
a —— — —— 


. CONCIERGE 
demandes pour la position de 
roncierge, à l'école Provencher, Saint- 
Boniface, seront reçues par le -sous- 
signé, jusqu'à huit heures du soir, le 
jeudi 20 du courant. : 
Prière de spécifier qualifications et 
salaire demandé. 
LOUIS BETOURNAY. 
Secrétaire-trésorier, 


D. S. de Saint-Boniface No 1184, 
Institut Collégial Provencher. 


sion scolaire, pour le prêt de la ma- 
snifique salle &t tous les membres ét 
amis du Cercle Ouvrier, venus dé 
toùte part, — ear l'on remarquait des 
amis keÿus de Transcona, Holy Cross, 
Saint-Vitat, Winnipeg “et ailleurs --- 
qui ont bien, voulu nous encourager en 
vehant se divertir. NS Fe 
Encore une fois, un grand merci à 
tous. L 


di, 


. +. + ‘ 

Lea prochaine assemblée du Cercle 
Ouvrier Saint-Joseph ’ aura lieu le 
Mardi 18 mars, à l’école Provengçher. 
Tous, membres. ou non, sont:-les hien- 
venus. Les résultats de la partie de 
cartes seront annoncés. 

+. LE SECRETAIRE. 
——— <CA————— 


PETITES NOTES ‘ 


Nous sommes heureux de présenter 
n0s félicitations et nos meilleurs 
voeux à M. Victor Mager, qui vient 
d'entrer Cans sa 8lème année: M. 
Mager est l'un ées plus anciens pion- 


Notre éevise: Qualité et service 


J.M. MONTAGNON 


RPIOERIE ET CONFISERIE 
Fruits, tabacs, cigares, cigarettes 
Coin Hamel et Saint-Jean-Baptiste 


niers Cu pays. Dansæa jeunesse, i] a Saint-Boniface 
été le témoin oculaire du soulèvement 202 
des Métis Ce la Rivière-Rouge. Téléphone 035 


L2 * 

Mardi dérnier, les parents et amis 
de Mme J.-F de Gagné se sont réunis 
Mme Henri Boivin, 
Winnipeg, ei lui ont 


OCCASIONS 


Snumon rose—4 boîtes pour 


Macarent, Spaghetti, Vermicelle 
—Ku bottes de 5 livres 


Fromage Henumert—La botte 


Franklin Apts. po 


: a Beurre à RSS, 8 41, ,43 
présenté une jolie bourse À l'occasion Tomates—Hoîte de 2 li. !, 1 
de son départ pour Montréal. Mmé || Bnint. * cordex 45 


de Gagné est Papier toflette—s pots pour 
Sirop Mathieu nour In toux 


Cnenhuëètes (Pennutn), 2 livres 


-25 
5 


partie rejoindre som 
mari, qui a été nommé gérant général 
de la compagnie Louis Dow, pour là 


Valeur Exceptionnelle 


Cette offre de prime spéciale 
NE PEUT ETRE SURPASSEE 


Nous vous enverrons sans faute ce magnifique 


COLLIER DE 60 POUCES 


5-9 
riches, couleur crème, indestructibles, noué 


entre les perles, valeur exceptionnelle à $1.00 
pour seulement ‘ 


Deux étiquettes 


LESSIVE 


ROYAL CROWN 


et 25 sous 


LE TT « 
rose 
ir 
Cod 
on 
PT 
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.n60008990200848, 
Mansscensasenere 3 


L 
ss. 
roses sess.es56e 


Achetez chez votre 
deux boites de 
Hoyal Crown —- enlevez les 
£tiquettes et énvoVez-hous- 
les Avee un bon-poste ou mandat de 25 gous. Ce 
magnifique collier vous sern expédié franco par 
retour du courrier. AYEZ SOIN D'ÉCRIRE VOTRE 
ROM PT LH ADRESSE-HNEÉMEN 
Quand achetez Crown 
pour avoir Ce coliier, vous pouvez être sûr d'avoir 
ln meilleureVesside en flocons sur lé marché-—100 Z 
pure C'est notre manière de vous la présenter. 
Une fois que vous l'aurez cssayée, vous l'achèterez 
toujours. L 


épicier 
Lessive 


me 


vous votre Lessive Royul 


Votre épicier l'a ou peut l'avoir pour vous 


The Royal Crown Soaps Limited 
Winnipeg 
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Bovleverseurs à Dents et à Ressort 
Massey-Harris 
Pour Enlever les Mauvaises Herbes 


Construits spécialement pour enlever les mauvaises 
herbes ct préparer un bon terrain pour lensemencement, 
1c$ Bouleverseurs à Dents à ressort sont à relevage à main 
ou automatique. 


Les dents servant à briser et amencr à la surface 
mauvaises herbes et débris Jévent trés haut. Il y a un 
vaste dégagement entre les rangées de dents et dans les 
ISSUCS te] 328. La structure du châssis est solide et 
ont fabriquées avec Le meilleur maté- 


> 2is 
rigide-et les dents st 
niet qu'il soil possible de se procurer. 


” 


Comimandez votre Bouleverseur à Dents chez votre | 
agent de Massey-Harris où à li succursale Ja plus rap 


proëéhce. 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondéé en 1847 


Réging 
Calgary 
Montréa) 


Swift Current 


Edmonton 
Moncton 


Winnipeg 


Saskatoon 
Vancouver 


Brandon 


* Yorkton 
Toronto 
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es - 
D (Suite) | Quelle heure est-il? 
“: Vous lui en avez a dot [De gzvsrcs gouttes de sueur perlent 
® |à con front. Au bruit qu'elle fait en 
roufires, et fait des boniments? heu + 
t-être . je ui se retournant et en rejetant ia cou- 
pd die qu pas verture pour se dégager la poitrine. 
nârqué votre manège. Ab! vous s#3-|,, porte #ouvré: * 
t ouvre: 
net, pour lui, trouver des gentillesses | ous réveillée ? 
lé que pour nous. Vous espériez | è 2. _— 
oo. : safe | _— Oui, ma couséne Marie. 
! sn _. | po ma D'un coup sec, la fiancée de M. Hya- 
Mhis, malheureuse, dan e vous 
pes q |cinthe fait glisser sur leurs tringles 
entiez de l'enjôler, il suffisait de le| PF 
der Re id on les grands rideaux. Des raies de lu- 
LA L L Ù mière dorée apparaissent à la f-n4- 
Ce d'est it Set on tre. Arlette distingue que la physio- 
— pas vrai! ce n'es 
rai! P |nomie fe sa cousine est affligée et 
: D ni . {douloureuse. Elle lui tend les bras 
— Ose - e le soutenir en “ 
nn‘ / |pour l'embrasser. Au contact de ses 
es : mains sèehes, elle s’a oit que les 
La lune s'est voilée. La lampe jette |. pere q 
E |sienres sont moîtes. 
le grandes ombres tragiques dans la | : , PAT 
| el est ce mystère? serait-elle 
“hambre. Telcide » pris dans ses | . 
iles 16 tôt de à se Gi! Pa souffrante? Elle ne #8? souvient de 
De et 
: h es pes | rien 
hant #07 visage nu: celui d'Artette - 
, Comment vous sentez-vou3? lui 
‘le répète, d'une voix sifflant - : k 
J 4 PE demande Marie 
ns e vous dis qu'il se moqua : 
x D ‘ 1 Mais je me sens très bien 
‘ous . 
L 4 : Ah' tant micux'. 
1 yeux ns les ) Arlette i : 
é A né: à Je suis même enchantée de voux 
ponc ee , 
Vo mentez' ‘ , 
D We nice | . Par ce besoin de tendresse qu'é 
es ex »s'! vous ancz .n ire ‘ 
. +. PRRRARS [prouvent les malades, ellet invite sa 
es excuses genoux! ! * À 
. , penpu | fecusinc à approcher sa chaise du it 
clle !1 As n Î net et }r La | : R A 
d alsl:le poignet et In/bru |pour qu'elle puisse poser sa téie à 
e Pas / ; 
1u N ci » , {côté dre la sienne sur l'oreiller et qu: 
on, non chez-muoi Je men, 
| |ieurs joues sc touchent: 
rai. Je vois que je vous gén Jr | ‘On est bien ainsi, n'est-ce pas? 
Oâis vous ne m'avez aimée Vous | Oui.. J'espère que vous ne at 
‘entendrez pius parler de moi, je vous » | 
Ë |frez pas 
re : . è 
Le es - . : Non. Mais je souffrirai si vous 
el 1 PONS NON Îne me racontez pas toutde suite com- 
hp na mais ses hèvres rem nr et pourquoi je suis icl. 
ent de colère . 
Mais 
Vous # Ile rebe ais | 
ous êtes une fille rebelle, n | Parlez. je vous écoute 
te vous dompterai Dès demain, je | Ma petite Arlette, vous êtes à 
lirai à M. le Grand Doyen les injures | wrésent hors ‘de danger. Le médeclr 
rs. te "est 
AE A PRE est venu I} a ordonné des cachets. 
jeu He Ps] faut, « qui vous ont fait dormir. Mais qu’! 
1 | : ectlor aisisserent lorsqu'on a sonné en 
1 " » Te!c » St wo” t L n 
laquant la porte, Telcide es pleine pour nous dire que vous 
le. étCez évanou::.sur nos marches, das 
Bur la Chaise, où elle est tombe, |, ue! Vous étiez pâle comme une 
firiette demeure, comme hébétée Que morte Mutre soeur Telcide nous à 
h° : 6? 1] *e sait tus Lx | . 
à n passe Elle ss SA PES it qu'elle connaissait la raison de vo- 
Jlên. Ses tempes bourdonnent. Dars|, 1: 
| tie mal. Elie prétend que vous a-vz 
e ciel, 1: nuage est passé. A nouveñi voulu ess: r un coup de tête, et que 
‘éventail d'argent se déploié à ses |; 
ke ; ; e ciel vous &# : . z-mûi 
eds I1 semble qu'à son ouffie |, no D DRE Le 
ité, lette…. 
'évanouissent les soucis La véri'é?.. mails elle est très 
Jacques est hi loin de 5a pers e. Je vivas heuri dans cet 1 
île ; t'esvuird'Atre don | 
Ex a perdu es à poir d D n | parce que je croyais y avoit 
Avec une hâte flévreuse, elle ie! / : ‘ A , 
J | moins une amie. J'cspérais qu'en 
êle-méle, dans son sac de voyage, ses |. AAUECE à ane . see | 
n ni x lus t ie! 1] no |! : PQ RS | à 
uverurs les plus précieux. KE! Lt lu il y homme qui me coit 
estera pas une rainute dé pluia7 da: : le cr . 
sl ro S pouvo r | 
tette maison si étroite qu'aucun rêve | 
TT TV peut déployer fer tite” ARR Tr 
bage remis, son manteau sut énau GR Où À é attaquée, je m 
JU | U l: e È 1 
es et son chapeau su: ln Lé'e, €! tiouvé2 sans conso ation et sans | 
né ss a. MANNES Et celui qui aurait A0 me pro 
RME" CECAIEr Cal AOIT ‘éger est précfsément ceiui qui a eu 
. He avance à taAt RS NAN maleacontre se idée dont je meurs 
nême sa respiration. idans le sie C'est sars doute à use de à 
ee dan a : Fe " oute à cau de DM 
horioge ie RAR LRQ 23 dou'c?" J'admire votre 
Où va-t-elle? R 
ma chère cousine 
Elie n'en sait vin € Pourquoi? 
-J i 
ANR nbul el hé Sion vous commandait d'épou 
Ro a : autre professeur que M Hya 
.. .. : IUT sk °, que répondriez-vous? 
.e (raimer s2s 1e ur da - 
| Je p'curern's et je refusernis 
d'aucun brut po la trahises De quel . ‘ : ; 
cons TIGE Eh bi € ce qu? J'ai fai 
: O 1 ve ax de 
le si elle li surprenant ut | ! j'a 
Lis n'es! plu | | defendue Ce n'est pa 
1 d'est plus separ | | 
ve par la porte, dont «l FORTE QUES EPIOUNE: CSS. PEU 
SENS Nr : hagrin.. Vous n'en $les pas 
ot ‘on € LUE 
ont elle toi ? a VU k “ de 
Entin' s | ‘ u toul Vous ours 
d | t l'u d I ' 
Voici la ruc ? 
r h ‘ e d 
Axlctte, incor ! ' un) L° Hot ne 
ns ves al n qui atre bonheur \ 
s ’ f: . t 
oule fu ciel. Ce n'est plus ur - no _ ‘ IDE 
il d'argent « ah . , | Vous ê‘es excu:able d'avoir oublié ro- 
ui! d'argent que Ia line proiette es 
| ue QU [tr double rendez-vous dans l'umbr 
ne na! el mA L émotior 
tcte t forte? I 4 cathédiale 
st<e:ic ir ot { r« qu 
animait, se br t : | que 
£lle ouvre bouche \ qu'i mon âge on 
gn son ne sort de à ; El 1 sentiment durah:'e 
atat sur le sol \A \ pensicz que mon æmour pour 
CHAPITRE VII Ta laur Ne n'é.at qu'u 
L p« « | t ont peu -ê're en vous-r1%- 
Meaux ture { | éplor nséqu 
cs voik A! | qu° J eptera s un êtr 
€ veux D'où x csque qu'Eugènre Dithoit 
l 
bc | irable Mais. je vous en 
| usine Mare avez 
| \ s RimMmag.nez pas À que 
I y a des 
Quand vous serez déprimé | D co 
° : en mauvaise 
ce tonique vous aidera | gr 
mi ce est p ers L = RU * 
décourages * N } avoir 
igués. nerveux iyvs | ] r fort 
mieux [NL l sys | : La 
tégulier ‘te! : I | : u Ï de 
» goyen cs recouvrt | à \ i s L H 
he devezpas souffrir de constipa’tr exc x! v 
les farn::.i À 
I sup LD Te 
restauratetr s rt* { 
Ntrent le i le tou'e im ‘ ns Ma petite 
t donnent pur L'ne nbon- | Oh! vous ne faites pas 
Lance de Yang vit.fiant fut | Le er t Afai 
neris gmente l'embon:w.n! 
L" des un regain de vigueur. nourri: : à _ 
ous les arganes Si vous voulez bé à qu'on x pre ça 
k wéñcier des RL L A co 
auté vigoitrm ! NS & 
en, vous libérer du mai de té:e | ‘ 
poir le teint çiair cmpioyez les |: 
fiules Cu D}'Haïm:l'on. bonnes mn i Je vous rappellerai seulement ce 
» a - +78 pe (Fe dun a nb er laque confesseur Vous 'a appr!s 
nacie ÿ 
1 


. aux Chapeaux Verts 
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ie old lg globes 


réparer. 

— Je ruis prête à signaier NP 
Hyacirthe que s0n beveu vous À 4 

— Ce n'est pas suffisant. Car x 
le lui ai dit déjà! 

— Ah? Ç'est sans doute pour cela 
qu'fi n'est plus revenu depuis le rnE 
des fiariçailles. 

— Il est indispensable que vous in- 
terveniez auprès de votre soeur Tel- 
cide… 

_— Je n'oserai jamais. 

--, C'est indispensable! à raoins 
que. vous nc préfériez une autre s0- 
lu‘ioh 

Laquelle ? 
qui vous semblera,/au premier 
abord, exorbitante .: 


- Voyons! 
Mais que vous n'avez pas le 
roit de me refuser. 


Quelle est-eïle? 

C'est que vous alliez vous-même 
chez Jacqu:s8 Ce Fleurville. J'ai cal- 
culé les Sates. Il doit être rentré de 
Paris depuis hier. Chacun son tour! 
Jafis j'ai relancé, pour vous, jusqué 
dans sa classe, M. Hyacinthe. Relan- 
cez M. Jacques pour moi. Vous serez 
ei gentille’ 

Mais c'est très difficile 

Vous serez ingénieuse. 

Sous quel prétexte? 

J'ai inventé une tombola. 
tez quelque choze 

Je tremblerai comme ure feuille. 

Votre voix n'en sera que plus 
émouvante 


Inven- 


Je fera cette visite la semaine 
prochaine. Nous aurons le temps... 

Non. La chose est urgente. 

Dans trois jours alors? 
| Non. Plus tôt! 
| Dernain ? . 

Tout de suite. Ma faiblesse n'est 
provoquée que par l'impatience…. Dès 
que vous rentrerez, je serai guérie…. 

Mais que lui dirai-je? 

Tout ce aue vous voudrez 


E'es-vous certaine qu'il vous ai- 
me? : 

J'en suis persuadée Tour à tour 
j'ai éprouvé à son égard les senti- 


les plus contradictoires. I] 


avait promis de m'écrire. Il a com- 
mencé, puis il s'est tu. A mes pre- 
enthousiasmes a succédé le 
doute ravrant.. Mais l'espoir rejail- 
it. C'est sans appréhension qu? je 
vous envoie vers lui. Lorsqu'on craint 
mauvaise réponse, 


ments 


miers 


jun? 


le plus possible 


on prolonge 
l'incertitude, qui 'a 
)r, j'ai hâte que vous par- 
l'aime tant qu'il est impos- 
ne m'aime pas! Il suifit 
que je ferme ‘es veux pour qu'aussitôt 


j:magine qu'il 


nrécède 
ticz.… Je 
sible qu'il 


4 


est , qu'il 


près de moi 
qu'il 
au£sè 
il fout 
ment 


me prend Ja main, 


invente 


me parle 


Pour cu? j objective- 


{ment se présence 


qu'au fluice 


‘aillissant Jeur,un autre Cor- 


Les 


resnonde, qui s'élève au sien 


nr Es 
incapable de trav 


Cet homme de la Sds*atcheivan 
a alofs les Pilules 


em 
Dodd pour les Rognons 


M. H.-A. Peters est ravi dés 
résultats abfenis 

Leofnard; Sask., 10 maés 
(Spéciale) -- La valeur im 
tante des pilu'es Dodd pour tés 
rognons comme remède des r6- 
grons ést démontrée par le té- 
moignage ‘suivant-de M. H.-4. 
Peters, bien connu ici. 11 nôus 
écrit: “Je souffrais beaucoup de 
rhumatisme dans le dos ct fie 
pouvais travailler. Un ami me 
conscilla d'essayer les pilulés 
Dodd, ce que je fis. Peu de 
temps après, La pouvais de not- 
veau travaille J'en ai tou- 
jours une balle à la maison." 

Le mai de dos, les douleürs 
dépritnantes, les  étourdissé- 
ments, maux de tête et l'abat- 
tement sont des symptômes de 
la faiblesse, des rognons trôp 
souvept incompris. Les ro- 
gnons faibles sujets à un traite- 
ment inapproprié ou à la négli- 
gence vont de malen pire. Dès 
l'instant où vous crovez vos ro- 
gnons atteints, fortifiez et res- 
taurez-les par l'emploi des pi- 
lules Dodd. 

Les pilules Dodd pour les ro- 
g#nons ont édifié leur ré put ition 
comme reméde des rôgnôns par 
le soulagement quelles procu- 
rent. Demandez avec insistan- 
ce ces pilules que vos voisins 
coin pour Îles rognons. 


( 


sa friction. Qui aurai-je l'honneur de 
lui annoncer? 
Mademoiselle Marie Davernis. 
Sa douche! sa friction! il n'en faut 
paë plus pour que la fiancée de M. 
Hyacinthe rit aussitôt la folie des 
grandeu: Plus ter elie exigera 
que le professeur prenne des douches 
et ces frictions. Non pas tant pour 
l'hygtène que pour le plaisir qu'elle 
auru ce le faire Aire à la porte! 
Introduite fans le petit salon où 
Arlette a été reçtie, sa première ex- 
clarmation est celle-ci: 
Tiens! i!s ne mettent 
housses! 


pas de 


Et la s2conce: 


Où! où! ils 1 


ont des tapis prar- 
‘oui! 

Elle hésite un instant à s'asseoir 
‘ant les fauteuils lui paraissent somyp- 


‘ueux £nfin elle s'installe dans une 


oo mm © —————— — 


bergère où elle enfonce doucement en 


e remanrant comment elle s'en relè- 


‘ vera jamais. EC elle regarde autour 
nensées que je lui adresse par Clans Il d'est pas mouvais q''elle 
l'horizon, Je sens qu'il les reçoit renne res leçons de goût pu'sque 

Cnimez. vous Arette, la Aèvre | hiéutét elle vera maîtresse de maison. 

Votre frent est brû- | Ainsi elle remarque, pour les tabl'aux, 
É Fa ee ES Er Te te rem n penrtre-est-inéenit-dins 
| artez, Ma cousine Mari? J'es- |. petit cartouche de cuivre sur le 
saicrai de sommeilier jusqu'à votre lejqre Ete lit Fragonard, Cézanne. 


[retour pour que les mir'ites me soient 
plus Partez... Et que 
affec moi vous inspire. 
-J'essaierai de 


brèves 
tion pour 
Je pars mon 
Je vous le promets 
Tendrement elles  s'embrassent 
!Pour re pas être ennuyée par ses aw- 
Arlette fait 
Morie 


nieux 


tres cousines, mine de «€ 


tendormir Et sort de ia 


chambre 


I" est quatre heures de l'après-mi- 


d' Elle prétexte une course urgentt 
* s'en va …. Depuis qu'elle est fiancfe 
Telcide lui laisse une liberté relative 
: e : P 
Juïe au moment où elle pénôti 
sl rue qu'habite M. de F 1: 


e cern.e- monte en aufomobile 


ite Doit-ell2 se préci 


piter pot 


ui parier nt que son chauffe 

t tourné la maniveïñe? 
Qté hu cirait-elle? Ce n'est 

t son fi8 qu'elle doit rencon 
\ pas menus, clle passe don devan 
la maison £ans s'arrêter. Fille s'él 
gne d'une tren‘'aine de riètrces a 


ture ayant démarré emmenant 50 
1 Hé ee elle revient sur ses pas 
* csi assez satisfaite, car la nue 


ulté des circonstances lui a donn 


Elle a dressé de 
‘£te tout un plan 

Est 
chez lui? 


chambre 


iagination 


M. dé Fleurville 
demarde-t-elle au 


-ce que 


valet 
qui s'est empre 
coup de sénnette 


Non Monsicur vient de 


tan Vous Avez 


e plus innocent, en 1 


‘pond 


nn Absence, j» pourrais 
a fs”? 
M. Jacques” 
Oui. 


Dannez-vous la peine d'entrer 


A: evrez pe un mom 
cest en ttreetde gai 

a pa I s 

1€ pour, € ji fe 


. Tr CORS cessent de pe mal 


itte ou dei > Pu‘nam 
vu at X en arrétera 
ur Let raläine et toin9 
| Pius c'e DR « Colt 


de pin 


nents provea 
| Vous pouvez danser où marcher co 
fortablement Empiloyez seulem 
VE xtrac te ur de. Gors pes 
Yes Les phaïmaci 


votre | 


de souliers étroits 


Elle possède un paysage que lui a 
offert un re ses cousins. Elle mettra, 
ice en vedette, 


[l 
| E concois 


même façon, son nom: 


Quand Jacques de Fleurville se pré- 


ente, elle doit s'arc-bouter sur les 


15 P°e Ja bergère pour se dégager 


sinte du coussin, étreinte si 

pour elle! 

Pfadem 

mes hommages 
Monsieur 


Qu'e st- C4 


ise!!z, je vous présente 


qui me vaut Fhonneur 


Je dois prochainement 


rm°s félicitations 


fysse Hyacinthe, 


pro- 


éminent 


Avec AT 
cur au collège 
Ce n horimt 
N'e ce pa Je den 
1 uson de mi ocurs, in 

1 n où je sui né 1 ison où 
ai vécu € années £i heureuses, en 
an mot }# maison, dont M. ie Flcur- 
vile st le PFOI riétaire 

Je voi ddresce mes voeux de 

Je vous remercie. Or, je vo‘- 
rats avant de les abandonner, iais- 

Il 


1 mes soeurs un souvenir durable 
ct huit ans, il 


€ inauiète dé même les 


est une question 


boulc 


hère ? 
fera 
Flaurville 


Ma socur Telcide ne 


butés 


m:able pouvai! 
nAit n'a que tro; 


© 


pas Si les deux pa”: 


éscncr n'en 


avaient pas fait 


re, il serait 


résolu. Mais, si 


ia ‘ ‘c'der peut-être 


| le M p ipp'éciera 
c s d 
UE au 
r on 1 
ce lévesail voior 
er £ 3 du ; 
inm tan’ elle est contente, mais 


| 
: IE y part la profondeur de la 
 lErgèr ui l'en empêche, et de l'au- 
"horde C'iboider maint 
DT LL mn et om 2 UE CUT 


— Oui... 

Par réaction, pe devient aoutate 
très loquacs. Son exubêrance est mé- 
me excessive: , « 

— Arlette est es 

— Gravement ? ; 

— C'est-à-dire qué ce dvit être sur- 
tout nerveux. Je ne sais pas exacte- 
mént ce qui s’est passé. Elle a dû 
avoir une violente contrariété. Max 
nous avons été fort inquiètes. Et 
dame! nous le sommes entore un peu... 

— Une contrariété ? 

— Out. Entre nous, je crois qu'il 
a été question pour elle d'un maria- 
ge. Peut-être ma soeur Telcide a-t- 
elle insisté pour qu'elle accepte cer- 
tain ptétenGant de son chofx.… Je n'ai 
aucune précision. Mais notre pauvre 
petite est couchée avec uhe forte fiè- 
vre.. 

Si Marie n'était tout entière absor- 
bée par l'invention de son boniment: 
clle observerait la physionomie bru<- 


quement  attristée de Jacques de] 
lcurville. Rien que dans son regard 
soucieux, elle lirait qu'Arlette n'a 


point tort €e lui garder sa confianc2. 

Vous ne pouvez vous imaginer, 
mnéemoiselle, combien je suis affec'é 
d'apprendre que votre cousine est ain- 
si malañe. Vous voudrez bien lui 
transmettre les souhaits les plus sin- 
cères que je forme pour sa guérison 
rapide et complète. D'ailleurs, si de- 
main elle était asez rétablie pour qui:- 
ter sa chambre, je les lui exprimeruts 
volontiers de vive voix. 

Comment ? 

Pour la ‘’nochère’”', je demande- 
rai à mon père d'aller jusque chez 
vous demain après déjeuner. Je l'ac- 
ccmpagnerai. 

— Ne doutez pas qu'Arlette soi! 
ravie de vous voir. 

La visite terminée, Marie est pres- 
sée C‘ahnoncer à sa petite cousine la 
grande nouve!le. Jamais elle n'a mar. 
ché si vite. Elle court presque, si 
+’en que, dans l'erclos, peu habitué à 
de te'les vitesses, son arrivée soudai- 
ne fait s'envoler des troupes de pi- 
en Cébandade. 

CHAPITRE VIII 

Le lendemain, au grand étonnement 
de Telcide, ée Fosalie et de Jeanne, 
Merie connaissant seule l:1 raison de 
re mirac'e, Arlette s'est leve, très 
gaie, un peu plus pâle seu:ement que 
“le couture. Dans ses yeux brûle une 
famme arcente 

Errestine lui 
fêter sa guérison 


gcons 


annonce que, pour 
elle servira un gà- 
tcau ce semou'e aux raisins de Co- 
rintne ‘ 

I n'en faut pas plus pour que Ro- 
FAT SOMME CENT PTE TON CET A 
régal, soient en effervescence. Mais 
Telcide garûe sa mine renfrognée des 
jours. Elle.n'a rien aban- 

donné ce son prejet. Pour l'instant, 
ele sr contente de manifester à Ar- 
[iette le mépris du silence. Flle affec'e 
ide ne lui point parler. Mais elle se 
| réserve pour une offensive nouvelle 
et définitive: 

Cousine 
fic Ar'ctte 

Elle ne 


mauvais 


Telcide 
à Maric 


me boude, con- 


boudera plus tout à 
l'heure quand je lui annoncerai la ré- 
paration prochaine de la nochère. 
C'est au dessert vous lui 
ferez cette 


Oui 


que 
surprise ? 

Jusqu'à ce moment, la fiancée de M 
So: 
Elle aimerait presque 
le lui arrachât 


Hyacinthe ne tient plus en p'ace 
secret l'étouffe. 
que l'une fe ses s0ocurs 


Ainsi elle glisse à Rosalie cn conf- 
lence: 
Tantôt je vous apprendrai un” 
‘hose qui vous étonnera beaucoup 
Rosalie, qui est amorphe, répond: 
Ah' 
Elle ne 


ca'ion.…. 


Enfin voici le Gessert Le gâtear 
: le semoule est sur la table. Sous les 


soilicite aucune autre explis 


eux attendris d'Ernestire, qui sur- 
l'effet produit de oeuvre, 
‘omme un auteur dramatique surveille 
bord 

n 


emo:seiics se 


eilie son 


a pièce au des coulisses, ces 
délectent 
Soudain Marie déclare 

Mes soeurs, de vous 
toit de M 


combler 


avant qu: 


it'er pour vivre Fous le 


fvarinthe, j'ai voulu un de 
8 Voeux 
Vos laïce Teicide 


:no'e À 


sur un ton 


que! prix e:!2 évalue l'in- 


eg C e Marie 


(A suivre) 


Vos genoux enflentis? Ves |! 


n 


iljo:nures sont-elles douloureuses? 


eu: qui ont es 
LiCLHts admettront 
nparabl!? 
ger un .n'&l 


! 


l 
sayé plusieurs lini 

que Nervifine +5! 
auard 1l s'agit de Célo- 
plus où moins chronique 
ortement enraciné. C’est parce qu'il 
Jénètre tous les tissus. qu'il A cinq fo.s 
la force Ges préparations huileuses or- 
Lrures que Nerviline cst reconc: 
ni le Hoi de toutes deulrurs. 
Ncrtiline Cpère des rerveilles dans 
tcus les cas de rhumatisme, de raideur 
des muscles ou des jointures. Un es- 
sai vous je prouvera. Achetez-en une 


bouteille de 25 sous chez votre mar- 
| iujourd'hu ë 
1 

’ 
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| 


Troisième 


Grand Festival re 


CHANSONS N” DANSES 

.… de FOLKLORE 

. D'ART et de METIERS 
de Ouest Canadien 


CALGARY 


210000 Primes Gratuites : 
Chaque personne envoyant la 
bonne réponse peut gages ua Pis- 


‘19 au 22 MARS 


Quatre iour$ d+ b:fe musique et d6 couleur, 
illustrant les Arts. Môätiers ét Chansons des 
différentes n2iionalltés qui composent les pro- 
"vinces des Prnirlos — Anglaise, Canadienne- 
française; Européennes — nvee un: saveur 
américaine de chansons de cowboys. 


Chanteurs, instrumentistes, Annseurs porteront 
lei costumes pittorcsques de leur pays d'ori- 
gine. 


Parmi ls sui “étrangers, mentionnons; 
Isabelle Birnada, Selma Johansen de.Coster 
(ls rossignol suédois) et Charles Marchand, 
le folk'oriste canadien-français. 


Les rmétiers sont rous la direction de ‘“Oanu- 
dian Handicrafts Guild’, (succursale de l'AI- 
berta); la mnsicue et les danses sont orgnnl- 
sées par le Pacifique Canadien. 
NES — Tous ceux qui désirent exposer quel- 
ques travaux de métier devront 5e mettre en 
commun'cation avec Mme J.-J. Anderson, 
secrétaire de la succursale de l’Alberta, Cana- 
Gun Handicrafts Guild, Le Marchand Apta. 
Ednonten, ou Hôtel Païliser, Calgary, Alta. 


l'our le livret illustré, adressez-vous au Gérant 


HOTEL PALLISER 


HOTEL DU PACIFIQUE CANADIEN, 


CALGARY, ALTA 


BREWED IN 
WESTERN 
CANADA 
FOR OVER 
40 YEARS 


Pr à 


FORD. 
‘4 MODELE TS 


4 FaHiatoire, 


crime cadesu en plus de l'auts- 


: Vous ne risquez pas we rit 3 


Vous ne serez pas detrande de 
depenger une cent de votre argent. 
Ls seule autre condition requise est 
forms ec par bn moyen rig.si 
annoncer nos parfums. 


%* CENT MILLE bagues seront dis- 
uses rs dves 08 par: 


Ne ret: "der vs 


trois port: af. oc ; 


cet sut omobfo ge Q' 
rvotre trzvad 


bracelet pe 


£acept 
leurs parents aingi que te 
d'outos de 


, precedente 


aues ses ch 
regis l'autre :endit 
CPP 


107 faite de nos employés, 


Set de toilette 09 


SEEN mis Laissaite et par 


TS 


VS 
TD TN OR AA 


or 2 CS je 


Votre Ami . 
dans le Malheur 


Quand la dépression, la maladié 
ou le manque d'emploi vous at- 
teignenf, quelqu'un vous cffre-t- 
il de la sympathie? Sans doute. 
Vous offre-t-il une aide pécu- 


— Compagnie financière of- 
3 deux hommes bilingues, 
et ambitieux. Ouvrage de 


ON DEMANDE — Vendeur expéri- 
14 et ilvreur de lait. Hons gages. 
tions exigées S'adresser 

À Boîte 12, le “Liberté”. 40 


" —" ns SANG, boutons, digestions niaire? Parfois, 
Le amer constipation, con: 
pr M rhumes, june: . 80 t 
DL sen ouleurs, rhuma- Mais pas UV! 
tismes vaincus radicalement par la Ti- en 
sance de Cime a pArnre es Trap- | Si vous avez su économiser et 
pistes (France). me A. idounrguer, vous avez un compte d'é « 
Agent pese 2 293, rue Notre-Dame, que Le por 
Saiut-Bomifnee, Prix. 60 sous: 42p es, les choses sont différentes. 
— ous pouvez tirer sur votre 
A #aint-Norbert: Ter- compte et vous remettre sur 
rain, 1 acre %, avec bungalow, 6 cham- ied 
brea, intérisur plâtre, dehors stucco: pre. 
rit nd très Free Proximité 
cole, se, bureau de poste, tramway: y 
É s bonnes “onditions, très bas prix. Î Ne prenez aucun risque 
nero h ed Cloutier, sarti :7 Protégez-vous en ouvrant un 
, compte d'épargne aujourd’hui 
PA re 4 FHANCAISE, seule, 15 ans, : 
re # chez monsieur seul ou 
ac Aime la campagne. Ecri- 
«we re à Marte Mann, #051, Nurmham, No. 
Chienÿe, 177 1» 


| Province of Manitoba 
Savings Office 


TERAR A LOUER de 205 acres À La 
Broquerie, dent 76 acres en culture, et 
40 en foin; à 5 minutes de l'église et à 

de ed des chars, plus maison, bA- 


ferme, puits artésien, etc. DONALD ET ELLICE 
Pour informations s'adresser à Mme J. | et | 
Brisson, 27 rue Goulet, cet 984, RUE MAIN | 


A DRE à Saint-Norbert: Lot et WINNIPEG 


VEX 
maison, douse chambres; place centrale 
per hôtel, restaurant, etc. S'adress-r 
ubert Lamoureux 43 


A LOUER — fuite moderne, meublée 
ou non meublée, dans une maison pri- 
[ vée, pas éloignée des tramways. a- 
dresser à 214, boulevard Dollard, Saint- 
Bonifnece, 42 


AVRB£Z-VOUS MAL AUX PIEDS! 


Li 
De à. Vous éprouveres un sou- 
lagement immédiat à tous vos maux 
Le 43 à partir des cors jusqu'aux per À 


La 
DR G. ALBERT 
511, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


ON DEMANDE 109 VOLAILLES — 

} Expédies-nous sans tarder vos poules 
i vivanté#f mous payons les plus hauts 
! prix. Poules de plus de 6 livres, no 1, 26 
sous la livre; % À 6 Tivres, no 1, 23 sous 
} Canards vivants, 6 livres, 26 sous la 
livre. Ces prix sont bons juqu'au ler 

avril, £o0.b. Winnipeg. Cages sur de- 
mande. Pour un prompt palement, ex- 

l'édies à un pionnier dans le commerce 

des volnilles: L. Obrenstein, 104, rue 

Alkink, Winnipez. ‘tr 


A VENDRE — Maison de 6 chambres, 
rue des Meurons, Très moderne, en 
bonne condition. Chauffage À vapeur 
Prix, $8,000. Comptant, 8500. $35 par 
Intérêt 5%. S'adresser À C.-A. 
nreau, 535, rue des Meurons. ‘Télé- 

203 470. si 


CAFE OLYMPIA 


40 et 50 sous — 


JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


n'en avez ja- 


approuvés par le gouvernement, Fosse une montre qui vous donnera 
d'oeufs de upes RO.P. enregis- a L ne cn re satisfaction comme LS 
irés ot d'oeufs de poules de race pure gularité Elle a un très tort mouve- 
k R 25 5 nent garanti tout Rubis. De formes 

barrés . 85.00 810.00 en ronde, carrée ou mode de fantaisie 
Leshorus ‘blanches 475 : 0.50 18.00 Frix uniforme, #$3.85. Envoyez-nous 3 
Wyandettes Buff Orpingtons, Minor- sous seulement avec votre commande, 
one pattes, CARO pur 108. Fée VOUS Muen Heree POSTES E rite | 

8 : LL 2 À °L-1i L 

OFFRE D'ESCOMPTE sur toute Montrez-la À vos umis, demandez-leur 
commande j'ayée en entiér Je ouel en est le prix et ils vous diront 
mars. Nous ujouterons 10 poussihs certainement un prix de trois fois supé- 
gratuits par commande de 100 pous- rieur à celui que vous avez payé Si 
sine, 5 poussins par commande 60, vous nous la retournez, nous nous fe- 
2 poussins par commande 25. rons un plaisir de vous"rembourser vo- 
HAMRBRLEY ELECTRIC HATCH- tre argent, y compris les frais de poste 
ERIES LTD. Cette offre n'est bonne que pour quel- 


Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Calgary 
Faites vos commandes À notre suc- 
cursale la plus rapprochée 


que temps. FAITES VOTRE COMMAN- 
DE AUJOURDHUL 


Factory Surplus Sales Co. 


Dépt F3, WINDSOR, ONT. 


En varlant devant la Société Américaine pour 
l’'Amélioration municipale, Leslie Vickers dit: 


“Les Municipalités el les Compagnies de trans- 
port ne de vraie nt pas être regardées comme 
deux parties d'un marché où chacune s “efforce 
d'avoir le plus possible aux dépens de l'autre. 
Ilest plutot vrai que toutes deux coopérent dans 
l'importante fonction de fournir aux citoyens 
d'une ville les moyens de conduire leurs affaires 
avec confort et promplitude.” 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


“Votre garantie d'un bon service” 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 
: | . . de tous geïres — Estimés cordialement 
fuurnis sur demande 


Aussi 
Toutrs les meilleures qualités de charbon connues 


. McLeod River, Frathills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SURKANTUN 
Fra spéciaux au chur — Expédition à lu campagne 


Pre 


OU Due cn ON Mure RUE 


CO 7 ER 


de 
: aux fêtes 
juin prochain: on lui 
membres de la. 
füste seront à la 
Dostert. - RE 
| Avant de tèrminer, exprimons nos 
remerciements à ceux 
À grossir l'assistance lors de-éette as- 
semblée.….âu . deuxième dimanche de 
Amaïé, et espérons Que, le plus posst- 
ble, les nouveéux membres donneront 
À leur société nationale l'encourage- 
ment de leur présence.. Fr S 
sacs 


et M. J.-A. Dostert desservit l'atout 
dix-huit mains durant. 

Les prix de bridge revinrent aux 
‘suivants: à Mlle B. Vien ét À M. F. 
Dykes; à Mile D. Dykes et au Dr P.-E. 
Laflèche: à Mme G. Lafièche et à M. 
P. L'Heureux: Mme A. Préfontaine 
et M. H. Ballard s'en tinrent aux prix 
de consolation. 

Au wbhist: cette liste comprend ceux 
qui gaguèrent des prix ou tirèrent au 
sort, à cause d'égalité de points. 
Mmes M. Verrier, C. William, A. Jo- 
doin, F. Gauthier, E. William, G. Cyr, 
Mlle L. Lafièche et D. Dumoulin. Puis, 
MM. F. Léonard, A. Dandurand, T. 
Gareau, L. Gareau, A. Germain, T. 
Flood, G. Musselman et E. Mager. 

Deux prix d'entrée: Mlle L. Fortier 
et M. Paul L'Heureux. Rafles: Mme 
Rajotte et M. G. Léveillé. 

Simple et court, le programme mu- 
sical consista en chansons accompa- 
gnées de piano; il fut exécuté par Mlle 
A. Dostert accompagnant Mlle Gosse- 
lin, et par Mille M. Buckham accom- 


ne manques pas de visiter 1e | pagnant Mlle Timmins. 


Et la vingt-quatrième ‘heure du joie 
fuyait insensiblement vers la nuit des 
temps... . 

Le 16 mars 


et Mme Landry, préparent un autre 
appel à la générosité «n faveur de no- 
tre église-école. Elles vous invitent 


offre les meilleurs repas de la ville À à la partie de cartes du 16 mars au 
Cuisine française 


soir. Moyennant 50 sous, vous aurez 
droit à un des 26 prix. 
Au presbytère 
Enregistrons les noms de trois vi- 
siteurs, celui du T. R. Père provincial 


| 5 jours d'essai SSTUTT des Oblats du Manitoba, celui du prin- 


de l'école 
dre, et celui du curé de Rouyn. 
Résultat des concours du mois 
10e grade: Milles Simone Aubin 
Geraldine Carroll. 
9e grade: M. Pierre Germain 


indienne de _ Fort 


et 


mais eue de vous Mlle R. Chaput. 


8e grade: Mlle M.-Jeanne Guay 
M. M. Bourgouin. 

6e grade: Mlles Th. Rhéaume 
Marg. Montpetit. 

5e grade: Milles L. Saint-Godard ct 
Mad. Aubin. 

4e grade: Mile V. Saiht-Godard et 
M. A. Delorme. 

3e grade: Milles F. Carignan et Th. 
Thibault. 

2e grade: Mlle J. d'Arc Joyal et M. 
A. Patrv. 

ler grade: 
Latourelle. 

Cours préparatoire: 
bault et L. Leger. 

Examens de théorie, Conservatoire 
de Toronto: Miles Jeanne Belair (hon 
neur), Mlle Emma Roy (passé), Mlle 
Marguerite Guay (passé). 


Miles R. Taillon et L. 


Mlles M. Thi- 


Ligue des Dames Auxiliaires 
des Réservistes Français 
C.L. — B.E.S.L. 


Dans le compte rendu des élections 
annuelles qui ont efkieu le 27 févri:r 
dans les bureaux de la Légion Cana- 
dienne, il a été omis par inadvertance 
et bien involontairement, que le Co- 
mité d'organisation et de réception 
était composé par Mmes J.-B. Bur- 


goyne, W.-R. Head et Mle Aurore 
Gervais. 
Denise GYDE, 
Secrétaire. 
<< + — 


La pièce du Cercle Molière 


Encore quinze jours! Deux semai- 
nes passent vite et, devant une assis- 
tance frémissante d'enthousiasme, M. 
A. Bouts, directeur dramatique du 
Cercle Molière, présentera, sur la scè- 
ne Custhéâtre Walker, une des meil- 
leures comédies, ‘Le jeune homme qui 
se tue”. Qiuconque a été à Paris il 
y a quelques années peut se rappeler 
avoir vu les grandes -affiches noires 
et jaunes d'un théâtre des Boulevards 
vorter un énorme numéro, tel que 
05ème représentation, de la pièce 4e 
Georges Berr: ‘Un jeune homme qui 
se tue”. A cetle occasion, permettez 


FE 


. 


inaperçu. Le Département des Enfants est prêt avec tout ce qu'il y a de 
délicat. Robes, manteaux et bonnets adorables — provenant des meilleugs manu 


. 


qu la ‘quittion des rétehah dé STE surgit, le” benjamin de la famille ne peut passer 
Meter et de ph 
eturiers Un 


Deux organisatrices, Mme D. Léger 


‘Par la Liberté de Saint-Boniface. 


jusqu'à 2 ans. 
Prix 


timent des di fascinants! pe 


|| Très jolie petite Robe 


Pour les meilleures 
occasions 


Tout bébé aimera cette 
nuance — assez semblable 
à celle d’un nuage bleu 
ouaté. Cette robe est gar- 
nie de froncés très fins as- 
sortis aux points de fantai- 
sie qui enjolivent le col et 
les poignets. Les fleurs 
jaunes, roses et vertes bro- 
dées à la main donnent 
une jolie note française 
de couleur. Bordure très 
large. 


On peut aussi se procurcr cette robe en teinte rose 
délicate garnie de couleurs contrastlàntes. 


Grandeurs 


36.95 


* épaules et au dos. D'une’ 
douceur luxueuse. Doublé 


‘UN JOLI PETIT BONNET D'ENFANT 


Manteau en Crêpe de 
- Chine. 


Nuance délicate rose 
écaille 


Très joliment confec- 
tionné, à partir de l’enco- 
lure ronde garnie de lisé- 
rés de même matériel au 
col de bonne coupe. En- 
jolivé de froncés sur les 


ét sous-doublé en soic. 
Une double rangée de tout 
petits boutons en verre 
ajoute une note très at- 


trayante.  Grandeurs: 6 
mois à 2 ans. 8 9%. 
Prix... 


Aussi délicat que sa délicale petite tête 


En crêpe de Chine, garni de jolis plissés, d'un 
ruché ct de points à la main d'après le 
des meilleurs fabricants de bonnets d'en 
Jolies nuances pastel, 


nre 
ants. 


25 


Manteau de Bébé en 


_ tricotine 
Quand bébé atteint 
l'âge avancé d’un. .à 3 


ans, cet adorable man- 
teau en tricotine est ce 
qui lui,convient. Il est 
de teinte bleue comme 
ses yeux, garni d’une de- 
mi-collcrette doublée en 
soie rouge. 


Le joli petit col est enjo- 
livé d'une boucle de mé- 
me matériel avec boucle 


, de. métal et doublé en 
soie rouge. 
Prix $5.95 


Rayon des enfants, 
5ème étage 


*_ pièécement 


D'autres magnifiques bonnets anglais sont en 
soie blanche épaisse, style bande unie garnie de 
motifs de broderie de même couleur et d’un 


double ruché. 
Prix 


Barboteuse en 


Votre fiston sera l’image 
du printemps dans cette 
jolie barboteuse en soie 
fuji. Elle est de nuance 
jaune jonquille: avec €Mm- 
blanc froncé 
g:rni en jaune. Style en- 
veloppe.  Grandeurs: 6 
mois à deux ans. #$2.95. 


Un autre joli mod''= du mé- 
me prix est en ”,. b'rue, 
jaune ou rose avic empiè- 
cement carré garni de p''s- 


sés; le col et les poignets 
blancs sont enjolivés de 
points de fan- 


taisie. Prix 


$2.95 


$1.50 


Soie Fuji 


-e»— 


nous de vous rappeler que Winnipeg 
ne permettant pas encore d'atteindre 
de tels records, la représentation äu 
jeudi 27 mars scra l'unique création 
au Manitoba de cet immense succès 
parisien! 

Que de raisons vous avez de venir 
au théâtre Walker le 27 mars! Tout 
d'abord, c'est la mi-carême, et, de 
temps immémorial, il est de coutume 
de s'amuser en ce jour de fête univer- 
selle. Ensuite, vous aimez tous la 
vieille gaieté française; n'étant pas 
insensibles, une larme au coin de l'oeil 
ne vous vient pas avec déplaisir; sou- 
cieux de votre santé, vous n'oubliez 
pas non plus que le rire, le franc rire, 
est le meilleur signe de la santé hu- 
maine! Enfin, il est une autre raison 
moins personnelle peut-être, mais non 
moins importante; le Cercle gMolière 
est, en quelque sorte, le porte-drapeau 
de l'art littéraire français au Mani- 
toba; il s'est donné un but: donner 
chaque année au moins un chef-d'oeu- 
vre de la scène française; le produire 
sur la plus grande scène de Winnipeg, 
le théâtre Walker, et montrer à tous 
que la langue française, toujours vi- 
vace, sait briller à l'occasion: Veus 
vous devez tous de venir, d'accourir 
même, assurer au Cercle Molière ce 
succès moral qui est peut-être le mei:- 
leur ressort. N'oubliez pas que tout 
le monde a les yeux fixés sur le Cercle 
Molière À cette époque de l'année! 
Allez aux coins des rues de Winnipeg 
et de Saint-Boniface, allez partout 
et vous verrez, flamboyantes, les gran- 
des annonces en couleurs imprimée 
re 
gardez les poteaux des tramways: 
vous les verrez barrés de papillons 
portant imprimés les noms de la piè 
et de son auteur. Tout cela contribue 
largement à raviver le français, lan- 
gue séculaire: pour compléter l'oeuvre 
du Cercle Molière, {l faut votre assis- 
tance à ses représentations, vos aäp- 
plaudissements à ses performances, 
votre soutien complet en un mot. Ft 
ce soutien, nous sommes sûrs que 
vous le donnerei maintenant, 
comme dans le passé. 


nous 


Il y a deux ans, le Cercle Molière 
ne comprenait qu'une petite poignée 
de membres, Aujourd'hui, autour du 
président, le docteur J.-J, Trudel, gra- 


vitent cent quarante amis de la lan- 
gue et du théâtre français. C'est un 
fait acquis! 

Hâtez-vous donc de téléphoner ou 
d'aller voir M. A. Boutal, à l'impri- 
merie de la Liberté, avenue Proveu- 
cher; il tient là le plan du théâtre ct 
fera de son mieux pour combler vos 
désirs. Mais hâtez-vous, car le temps 
approche où les meilleures places se- 
ront toutes prises! Qui ne veut pas 
voir ‘Un jeune homme qui se tue!”, 
de Georges Berr, présenté par le Cer- 
cle Molière? 

P. de SAINT-DENIS, 
Secrétaire. 
——— 4 2 —— 


Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


Mercredi dernier, 5 maÿs, avait lieu 
l'assemblée régulière du mois de la 
Fédération des Femmes Canadiennes- 
Françaises, qui fut suivie d'une con- 
férence par Mme de Denus. Mme La- 
berge, présidente, présenta la confé- 
rencière, qui nous donna d'une ma- 
nière spirituelle et charmante ‘l'his- 
toire du collier de Marie-Antoinette”. 

Mme Dubuc-Bosw'ell remercia Mme 
de Denus de s'être rendue’ si aimable- 
ment à l'invitation de notre présiden- 
Lorsqu'il s'agit de la Fédére:ion, 
Mme de Denus n'hésite jamais à don- 
ner et de son temps et de son talent. 
Au nom de toutes, nous la remercions 
sincèrement. 


te. 


LA L 2 L1 
Un concours de bridge, sous la di- 


rection d'un comité composé de Mmes 
Laflèche, A. Desjardins, H. Baudry, 
D.-L Léger et A. Lafrance, est en 
voie d'organisation. Pour plus de dé- 
tails, s'adresser à un des membres du 
comité. 

Hermine FRAPPIER-LOVE, 

: Secrétaire. 
ns 


PETITES NOTES 


Lundi matin, à 9 h. 45, au bureau 
Xe la Banque de Commerce situé à 
l'angle des rues Princess et William, 
un bandit a enfermé dans le coffre- 
fort le gérant et ses trois employés et 
a pris $2,400 dans la caisse. Aucune 
trace du voleur 

L2 L2 LL} 
Mmé Hélène Murray, professeur de 


français au St. John's College, a été 
frappée par un camion automobile 
comme elle traversait la rue en face 
de cette institution. Elle est morte 
le lendemain à l'Hôpital Général. 
Mme Murray, née Jude, était Fran- 
çaise. 
Li L * 
L'archevêque Matheson, parlant de- 


vant la Société Historique de Winni- 
peg, à l'Université, sur l'éducation au 
Manitoba avant 1870, a rendu hom- 
mage à l'oeuvre des catholiques et 
rappelé que le Collège de Saint-Boni- 
face avai‘ êté le premier fondé dans 
le Nord-Crest. / 


L1 L1 L 2 

La municipalité rurale de St. James 
cest la première à s'organiser en dis- 
trict sanitaire sous le nouveau systè- 
me qui partage les dépenses entre la 
fondation Rockfeller, le gouvernement 
provincial et la municipalité. La gar- 
de-malade sera Mlle Anna Blais, qui 
ira suivre un cours de six semaines À 
Lansing, Mich., aux frais de la fonda- 
tion Rockfeller. 


se 
La peine de mort pour ces 
automobilistes 


Ottawa. Les chauffeurs auront 
à se surveiller, si les mesures draco- 
niennes contenues dans le bill de M. 
T.-L. Chpirch, conservateur, de Toron- 
to-Nord-Ouest, sont adoptées par les 
Communes. La peine de mort pour 
meurtre est proposée contre les chauf 
feurs négligents risque-tout, ou qui 
auraient tué une personne sahs se 
porter À son secours ni faire rapport. 
Ceux qui conduiraient follement se- 
raient passibles de $500 d'amende, de 
deux ans de prison ou des deux. Ceux 
dont la négligence aurait causé un 
accident ou qui auraient négligé de 
porter secours ou de faire- rapport 
après un accident spraient, eux, pas- 
sibles de $1,000 d'amende et de cinq 


ans de prison. Ê 
. L2 L2 


Un bébé malade—"11 y a trois ans, 
nous avions un bébé malade depuis 
l'époque de sa naissance”, écrit M. 
Emil Drews, de Swanvillé, Minn. 
“Plusieurs docteurs ne purent nous 
dire ce dqnt il souffrait. Un jour, il 
paraissait aller mieux et le lendemain 
{il avait de nouveau la fièvre et retom- 
bait malade. Cela continua jusqu'à 


son neuvième mois. C'est à cette épal ; 
que que nous lui fimes prendre di} 
Novoro &u Dr Pierre et à partir du 
premier jour il commença à alle” . 
mieux et se remit vite. Il n’a jamaid 
plus été malade depuis et il est main! 
tenant un enfant fort et bien pot! 
tant.” Des expériences comme cel! 
les-ci ont rendu cette incomparabl 
préparation herbeuse la plus populair 
des médecines de famille. Seuls de 
agents spéciaux peuvent la fourni 
directement du laboratoire du Dr Pe 
ter Fahrney & Sons Co., Chicago, 11 
Livré exempt de douane au Canad:; 


ORGUE A VENDRE 


La fusion de deux églises nous per! 
met de mettre en vente un orgue 
tuyaux’ électro-pneumatique à troi 
claviers et trente-huit jeux. Cet orgu} 
est construit pour être installé dan! 
une tribune, style et fini magnifiques 
conviendrait pour vaste église. 11 peu 
être acheté et installé pour à peu prèë 
la moitié de sa valeiür réelle. Espac 
requis, 28 pieds de largeur par 1 
pieds ce profondeur et 23 pieds d 
hauteur. 

Pour tout renseignement, 
ser à 


Franklin Ledgo Organ Company Liu 
Architectes et Constructeurs d'Orgue 
918-20, rue Dufferin, Toronto, Ont 


s'adres 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de a © fran- 
Çaise de la ville de innipeg 
Téléphone 28 ‘870. 

R. P. Vézina, O.M.I., curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I. vicaire 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 30. sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


HEURES DES 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


let. 
Messes du 1 6 h. 15, 
7 b. 80, 9 l et 10 I 80. Vépres: 


8 h., 
6ùn 


CE LELE did 


